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LES PORTEURS D'UNE CARTE ACTIVÉE SERONT AUTOMATIQUEMENT IDENTIFIÉS PAR LEUR 
NUMÉRO. DANS LES BONS DE COMMANDE, LES JEUX, LES PETITES ANNONCES ET TOUTE Lé 
SORREGFONDANCE AVEC LE X-FILES MAG, ILS SERONT DISPENSÉS DE REMPLIR LES FOR 


RE DUICITIONS] 


DES PRIX PRÉFÉRENTIELS SUR LES OBJETS VENDUS PAR LE X-FILES MAG SERONT RÉSER. 
VÉS AUX PORTEURS D’UNE CARTE ACTIVÉE. CES PRIX SERONT MENTIONNÉS SUR CHAQUE 
PAGE CONCERNÉE. 

POUR LES OBJETS VENDUS NON PAS « PAR » LE X-FILES MAG MAIS « DANS » LE JOURNAL 
PAR DES ANNONCEURS EXTÉRIEURS, LE X-FILES MAG S’EFFORCERA DE NÉGOCIER DES 
CONDITIONS PRIVILÉGIÉES POUR LES PORTEURS D'UNE CARTE ACTIVÉE. LES RÉDUCTIONS 
S'APPLIQUERONT ÉGALEMENT AUX TARIFS D'ABONNEMENT. 


GONEOURE 


TOUS LES MOIS, DES NUMÉROS DE CARTES ACTIVÉES SERONT TIRÉS AU SORT ET PERMET- | 
TRONT À LEUR AGENTS DÉTENTEURS DE GAGNER DES RÉDUCTIONS SUPPLÉMENTAIRES SUR | 
CERTAINS OBJETS COLLECTORS OU DIRECTEMENT DES CADEAUX COLLECTORS. 


BONUS 605 


LES DÉTENTEURS DE CARTES ACTIVÉES BÉNÉFICIERONT D'UN ACCÈS PRIVILÉGIÉ AUX SER- | 
VICES MINITELS DU X-FILES MAG SOUS FORME D'UN CRÉDIT DE POINTS POUR LES SERVICES 
PRIMES. (QUIZZ, JEUX ..). 


ELXICILUISIVITT IE 


LE X-FILES MAG VA DÉVELOPPER DES OBJETS COLLECTOR EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉS AUX F* 
PORTEURS D’UNE CARTE ACTIVÉE. DES OBJETS QU’IL SERA IMPOSSIBLE DE SE PROCURER À. 


GCORRESAONENNE 


LES PORTEURS D'UNE CARTE ACTIVÉE POURRONT PARTICIPER À LA PRÉPARATION DES DOS- 
SIERS PUBLIÉS DANS LE X-FILES MAG. DES APPELS À COLLABORATION SERONT PUBLIÉS 
DANS LES PAGES DU MAG AVEC L'ANNONCE DES SUJETS TRAITÉS. 


ANNONBEAE 


UNE PAGE SPÉCIALE DE PETITES ANNONCES (ÉCHANGES, CORRESPONDANCES, INFORMA- 
TIONS...) SERA EXCLUSIVEMENT ET GRATUITEMENT RÉSERVÉE AUX PORTEURS. 


ATTENTION ! 
Seules les cartes activées par la procédure officielle d'identification permettront 
l'accès réservé aux privilèges listés ci-dessus 


POUR LA PROCÉDURE D’ACTIVATION SE REPORTER A LA PAGE SUIVANTE. 
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: :r. Vos idées 
« C'est pour ça que Je vous aime bien, ne cs CEÔ 
sont encore plus bizarres que Î6s nôtres » CBY 


secrets, grands complots et autres sournoiseries gouvernementales, sont les informateurs « secret défen- 
se » de Fox Mulder. Depuis combien de temps les connaît-il? Comment et où les at-il découvert ? La série 
ne le révèle pas encore. Fox les contacte pour la première fois dans « EBE », dix-septième épisode de la pre- 
mière saison. Il cherchait alors des renseignements sur le crash d'une soucoupe volante. 
Un premier informateur UFOlogiste fit sont apparition avant eux, dans l'épisode « L'Ange déchu », dixième de 


soc Byers et Langly, les trois rédacteurs du « Lone Gunman », revue confidentielle sur les petits 


la première série. Hippie high tech, épileptique, enlevé, implanté et parano, Max Fenig préfigure le personna- 
ge de Langly. Enlevé une deuxième fois, Max disparaît de la série. Mais, comme tout enlevé de la série, il peut 
très bien réapparaître un jour. Fox, comme tout policier, se doit d'avoir ses indics. Sept épisodes plus tard, il 
trouve les siens. 

Le concept des Lone Gunmen, des bandits solitaires en VF, est né en juin 1993, lorsque les scénaristes Glen 
Morgan (alors producteur d'épisodes de la Série) et Marilyn Osborn (Métamorphoses), ont assisté à une 
convention UFOlogiste à Los Angeles. Un trio surexcité d'UFOlogues tenait des propos Paranos sur les conspi- 
rations mondiales. Ils avaient réussi à convaincre leur entourage de déchirer des billets de dix et vingt dollars 
afin d'en extraire les fils magnétiques permettant de suivre leurs propriétaires avec un détecteur. Un complot 
coûteux à contrecarrer! Le modèle « live » des Lone Gunmen était là. 

Cyniques, doués de connaissances encyclopédiques et particulièrement politi 
dits solitaires scénarisés par Glen Morgan et James Wong étaient destiné 
secondaires jetables, bons pour un unique épisode. Leur succès publique fut tel, appels téléphoniques, lettres, 
messages sur internet etc, qu'ils devaient réapparaître de plus en plus souvent. Les Lone Gunmen prennent 
alors de plus en plus d'importance, sortant de leurs rôles de petites séquences humoristiques pour devenir un 
des métaux nécessaires à l'alchimie de l'intrigue des X-files, Mais il ne faut pas S’attendre toutelois à les voir 
obéir à un Smoking Lone Gunman préviennent leurs deux scénaristes. Les Lone Gunmen traquent la vérité 
partout, et surtout ailleurs, par éthique et esprit de contradiction. Anarchie style Monty Python oblige! 


quement non-correctes, les ban- 
S à n'être que des personnages 


© ani Le siège antisocial des Lone Gunmen est encore 


plus encombré que le bureau des X-files. Ordinateurs, 
wÿ modem, gadgets électroniques high tech et fiches épinglées 

EN partout, Cave ou grenier, il n'y a apparemment pas de fenêtres. A moins 
qu'elles ne soient masquées pour éviter l'espionnage électronique à distance par 


pŸ la détection décodage des vibrations des vitres. (technique non alien de la CIA). L'adresse 
du bureau ou s'imprime le Lone Gunman est actuellement inconnue, 
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Les Lone Gunmen 


© & > D > 


(Dean Haglund) 


Grand, maigre, blond, rocker chevelu à la trentaine arron- 
die et aux lunettes variées, il est le spécialiste de la Com’. 


Jumeau spiritue 

proche de la pen 

savant nazi Klemper SUr U 
pagnie du P 

Presse papi 

nom du Cogite 

Note : Langly est une 
en Virginie. 
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archiste radical, de 
ur est le dernier 
un moteur de 
il brise les codes de protection des 
dossiers du min défense. Il ne restera que peu 
de temps dans l'équipe, les U opérations 
| l'ayant retrouvé et éliminé ava révenu, n'ai 
| eu le temps de le sauver. 
(€ (Coma, Anasazi). 
| Note : C'est pour lui 
| exceptionnellement l'initiative du contact avec 
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que les Lone gunmen prennent 
Mulder 


te : 
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L Hoover. 


enig, il semble être le plus 
der. C'est lui qui identifie le 
hoto où il Se trouve en COM 


associés (Opération 
vélera le vrai 
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Un mystérieux dossier i 


TUMGUS»Y 


Washington DC- Commission sénatoriale sur le ter- 

rorisme L'épisode commence avec la comparution de l'agent 

: Scully devant une commission sénatoriale présidée par le sénateur 

Romine, et dont le rapporteur est le sénateur Sorenson. Une seule 

question semble intéresser le sénateur Sorenson : "Où est l'agent 

. Mulder?". Question à laquelle Scully refuse de répondre, pour ne 
pas mettre en danger la vie de l'agent Mulder en question. 


Honolulu - Aéroport international - contrôle des 
âouanes En fait, l'histoire commence dix jours plus tôt à l'aéro- 
port d'Honolulu, où un homme débarque d'un vol en provenance du 
Japon avec escale en République de Géorgie. Invité à ouvrir sa 
malette, l'homme refuse, en arguant de son passeport diplomatique. 
Les douaniers ne cèdent pas et imposent une fouille corporelle au 
“diplomate”. Quand ils en arrivent à forcer sa malette, l'homme 
panique »t les prévient du danger extrême du contenu des deux 
cylindres qu'elle contient. Malheureusement pour lui, le douanier 
maladroit fait tomber le tube extrait de l'un des cylindres. Le tube 
se brise, et laisse échapper un liquide noir et visqueux, dont 
s'échappent bientôt des vers noirs, qui se glissent dans-les chaus- 
sures du douanier. Bientôt, celui-ci se met à hurler, et on devine les 
vers glisser sur, puis Sous sa peau, et même...derrière ses yeux. 


- Queens - New York - 03.h00 Dans la nuit, une 
équipe d'intervention du FBI, commandée par Mulder et Scully, 
planque dans de vieux entrepôts. Mulder a été mis anonymement 
sur fe poste d'une milice d'extrême droite, qui préparerait un 
“Nouvel Oklahoma City". Quand arrive un camion et que des 
hommes sortent d'un hangar pour le décharger, le FBI intervient, En 
interceptant le camion qui cherche à s'enfuir, Mulder tombe 

… sur.Krycek. Après avoir passé ses nerfs sur Krycek, Mulder écou- 
” #eses explications. Krycek expligue que c'est lui son informateur, 
…. qu'il a été libéré du silo (où Mulder l'avait laissé pour mort dans le 
ë Dakota du Nord) par Jes membres de Ja milice. Il avait infiltré le 
» group ur mieux 
mé Fe que celui de Mulder ; retrouver Ceux qui veulent 
F _Jétuer, etqui sont les mêmes que ceux qui ont tué Je père de Mulder 
 eila sœurde Scully, Ni pour les tuer, ni pour les faire juger, mais 
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dans leur milieu. Krycek promet à Mulder de le conduire jusquà 
ces hommes. | 


Aéroport International de Dulles - Virginie Surks 
indications de Krycek, Mulder et Scully interpellent un homme à sa 


descente d'avion. L'homme porte à la main une sacoche de la vak- : 


se diplomatique. Il parvient à échapper aux agents, mais abandon- 
ne la sacoche dans sa fuite. Quand ils ouvrent la sacoche, les agents 
ne découvrent qu'une pierre. 


828 Viva Tower - Crystal City - Virginie - 
Appartement de Skinner - 23h02 Mulder débarque chez 
Skinner pour trouver une planque, pour se garder Krycek à portée 
de main. Après l'avoir un peu boxé, Skinner menotte Krycek à son 


_ balcon du dix-septième étage. 


Laboratoire de la Nasa - Greenbelt - 

Pendant ce temps, on procède à l'analyse de la roche qui semble être 
un hydrocarbure polycyclique, ce qui en ferait un petit morceau de 
la planète Mars vieux de quatre milliards d'années, et provenant 
probablement d'un morceau de météorite récupéré en antarctique. 
Une roche où les scientifiques auraient décelé des traces de bacté- 
ries fossilisées. 


828 Viva Tower - Crystal City - Virginie - 
Appartement de Skinner Dans la rue, Skinner est abordé 
par Smoking Man, qui exige le contenu de la valise. Selon lui, l'in- 
terception de la valise par Mulder et Scully, est sur le point de 
déclencher une grave crise de politique étrangère. On aurait vu des 
guerres se déclencher pour moins que ça! Mais Skinner ne cède pas. 
C'est probablement pour ça que son appartement est visité par 
l'homme de l'aéroport, qui cherche à récupérer son bien. Mais alors 
qu'il inspecte le balcon, Krycek s'arrange pour le balancer dans le 
vide. 


Général du FBI - 11h17 Muider et Scully 
apprennent le curieux inçident de l'aéroport de Honolulu, en même 
temps qu'ils comprennent que le Département d'Etat couvre l'affai- 
re et les empêche de progresser. 
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Laboratoire de la Nasa - Greenbelt - Maryland Un 
exobiologiste, le docteur Sacks, procède à un examen plus détaillé 
de la fameuse roche. Protégé par un scaphandre étanche, le scienti- 
fique découpe la roche à la scie, quand une matière noire visqueu- 
se gicle, et éclabousse son scaphandre. Aussitôt, les mêmes larves 

* qu'à Honolulu apparaissent, et l'homme est saisi de convulsions, 
puis reste pétrifié, dans une sorte de coma debout. On devine sous 
sa peau des larves qui convergent vers sa tête. Scully apprend donc 
à Mulder que quoi qu'il y ait dans cette roche, c'est mortel. De son 
côté, Skinner apprend à Mulder ce qui s'est passé chez lui, et 
Mulder s'arrange pour évacuer Krycek en douce. 


Upper West Side - New York City - N.Y. - 00h30 
Entre temps, Mulder se rend à New York, à une adresse qu'il avait 
prié Scully de lui trouver. Il s'agit de Marita Covarrubias, assistan- 
te du Représentant Spécial à l'ONU, que les agents ont déjà croisée 
au cours d'une enquête. Pour Mulder, elle retrace l'origine de la 
_ pierre, qui viendrait de Krosnolask, en Sibérie, au nord de 
| Tunguska. Marita promet d'organiser une couverture diplomatique 


pour faciliter le voyage à Mulder, qui semble avoir compris quelque . 


chose. Il retrouve Krycek, menotté à sa voiture, et part pour l'aéro- 

: port ; il a bien l'intention de l'y laisser pendant son absence. Mais 
quand il entend Krycek perdre son contrôle et l'insulter en russe, il 
se ravise. 


Charlottesville - L'homme qui fume rend visite 
dans son ranch privé à l'Homme Soigné, le leader du Consortium de 
New%ork , 1 J'informe que leur "envoyé" est mort, et que la CIA a 
L n route vers la Russie. 
2. Ne 

) Quartier Général du FBI - Washington 
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C'est à cette 


bérie… Mais Mulder est bien loin. Il a entrainé 
s d'un sinistre goulag, à Tunguska, en Sibérie, 
12 Krycek, que le 13 juin 1908, l'évènement ços- 
simportant de notre civilisation s'est produit, avec une 
luée à deux mille fois la puissance de Hiroshima. Un 
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jit de la Fox. 
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bout d'astéroïde, ou un morceau de comète, ou un vaisseau extra- 
terrestre ou peut-être bien de l'anti-matière, a heurté la Terre, cou- 
chant tous les arbres dans un rayon de deux mille kilomètres alen- 
tours! Mais Mulder n'a pas le loisir d'étudier plus avant les prison- 


niers de ce goulag, qui creusent interminablement une carrière. 


Krycek et lui sont capturés, et internés dans le goulag. 

Et pendant que Scully comparait devant le Sénat, Mulder croupit 
dans un cachot. Cependant, un co-détenu, à travers le mur, l'informe 
que Krycek le trahit quand il parle russe avec ses geoliers, et que son - 
sort est d'être soumis aux "expériences" comme tous les détenus de 
ce goulag. 

Mulder se retrouve ainsi grillagé sur une table avec une vingtaine de 
compagnons d'infortune, et exposé au "cancer noir” qui provoque 


- aussitôt l'apparition des vers noirs qui se glissent sous sa peau... 


Maison de retraite de Harrow - Boca Raton - Floride 
Une jeune infirmière se glisse dans un hospice pour personnes 
agées. Sa "tante" Janet lui a demandé "d'organiser" sa mort. Mais 
quand la vieille dame est "suicidée" en douceur, des larves noires 
apparaissent, sortant de son nez. 


St Petersbourg - Russie Loin de là, en Russie, à St 
Petersbourg, Wassili Peskow reçoit un message de le part d'un cer- 
tain Arntzen, de Krasnoiask, qui le "réactive", malgré sa retraite 


‘ d'ancien des services "action" du KGB. 


- Tunguska - Sibérie De retour 

dans son cachot, Mulder a survécu à l'expérience. Son mystérieux 
co-détenu lui explique que le cancer noir, c'est une mort lente après 
des expériences à répetition. Des centaines de personnes l'ont payé 
de leur vie, dans çe qui semble être une course à la découverte, ou 
a la fabrication d'un antidote Il informe aussi Mulder que Krycek 
dîne avec ses tortionnaires. 
Laboratoire de la Nasa - Greensbelt - Maryland En 
étudiant le corps du Dr Sacks infecté par le "cancer noir”, Scully 
repère un nid de matière vivante noire et vermiforme fixé sur la 
glande pinéale. 


CR 
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renom et medecin très personnel de l'Homme Soighé, surprend ut 
inconnu qui semble la connaître dans les écuries de lu also de 
l'Homme Soigné. C'est Vassili Peskow, qui l'étrangle implaccablement, 


de Seullÿ Skinner intercepte Scully à son 
retour chez elle, et la Force à lui expliquer ce qui se passe, Ellé parle 
du biologiste, de l'infection. Skinner lui apprend qu'il a retrouvé la 
destination du contenu de la valise diplomatique, Une certaine 
Anita Karlsen, virologue, partisan de la destruction massive dé tous 
les stock de vaccin anti-variolique 


Tunguska - Sibérie Mulder parvient à s'échapper à bord d'un 
camion, en embarquant Krycek dans sa benne, | échappe aux gar- 
diens qui le poursuivent, mais ne peut éviter l'accident, juste après 
que Krycek ait réussi à sauter de la benne. 


1 lle - Virginie Smoking Man retrouve l'Homme 
Soigné chez, lui. Ils évoquent la mort du docteur Anita Karlsen, la 


gorge soit disant piétinée par un cheval dans l'écurie. En fait, un tra- 
vail de professionnel. Smoking Man espère que les liens "person- 
nels” de l'Homme Soigné avec le docteur n'ont pas compromis le 
"projet", et exige la Suppression de la Commission Sénatoriale. Ou 
au moins une pression efficace sur les sénateurs. Smoking Man 
révèle aussi qu'il sait où était Mulder, et comment...il s'est évadé, 
après avoir été exposé par les Russes à "ce qu'ils cachent sur place"! 


- Sibérie Mulder parvient à s'échapper, mais 
Krycek , se faisant passer pour un évadé du camp, est recueilli par 
des "survivants" du goulag. Tous sont manchots, car l'amputation 
du bras gauche leur permet d'être inutilisables pour les expériences. 


Washington - D.C. Scully est emprisonnée pour "offense au 
Congrès". Elle a refusé de répondre à la question persistante du 
sénateur Sorenson : "Où est l'agent 

Mulder?". A Skinner , qui lui rend 
visite, elle confirme son 
impression que la commis- 
sion pose les mauvaises 
questions pour éviter les 

bonnes réponses. 


Laboratoire de la Nasa 
= Greensland 2 
Maryland Vassily Peskow 
s'introduit dans la salle de 

confinement, où est isolé le 
corps du bilogiste, et il le tue 
d'une injection mortelle dans le 

cou. Aussitôt, des larves quittent 
le cadavre du biologiste et meu- 
rent à leur tour. : 

Charlottesville - 

L'Homme Soigné s'inquiète 
des fuites autour du 
"Projet", "Nous n'étions 

que six à savoir..." confie- 

t-il à Smoking Man, 


TUMG 


Richmond - Virginie Le docteur Bonita Sayre, virologue de 
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éshington - Commission du Sénat. Alors que 
Vin aux ONE de la commission sénatoriale, Mulder eu 
ait, et provoque l'ajournement de la commission, Skinner 
informe alors de la mort du biologiste, et de la disparition de L 
toche et de toutes les pièces à conviction. 

Avant là prochaine réunion, Scully, qui dans sa cellule a étudié 
documents concernant la virologue assassinée, demande à sk; 

la permission d'aller à Baco Raton, en Floride, dans un établisse. 
ment que gérait la virologue. 


Maison de Retraite de Harrow - Baco Raton . 
Floridé Vassili Peskow est à la clinique, et remplace les fläcons 
de médicaments par des pillules de poison, tuant ainsi tous les vieux 
qui, apparemment, servaient de cobaye à l'occasion de leurs soins, 
La mort des sujets porteurs entraînant la mort des larves et élimi. 
nant toute trace de l'infection. 


Centre de Détention Fédéral - Washington Muldere 


Scully retournent voir l'homme qui dirigeait le commando de mili- 
ciens qu'ils ont neutralisé au début de l'épisode. Il contredit la ver- 
sion de Krycek sur sa "libération" par les miliciens. Il ne connait 
pas ce nom de Krycek. Il a été approché par un certain Arntzen qui 
leur à proposé des objectifs et des moyens interessants. L'homme 
est également au courant du "cancer noir", une arme bactériolo- 
gique mise au point par les soviets, et utilisée par Saddam durant la 
guerre du Golfe, sans que les Gl's exposés aient pu être guéris. Mais 
l'homme parle aussi d'une autre bombe que celle saisie par le FBI 
lors de son intervention. La bombe serait entreposée à Tema, dans 
le Dakota du Nord avec, peut-être, le Canada comme destination. 


Alberta - Canada Vassily Peskow passe la bombe à la frontiè- 
re, camouflée dans une cargaison d'engrais pour tomates, et se dirige 
vers une raffinerie, où il est repéré par Mulder et Scully qui débar- 
quent en hélicoptère. Pendant que Scully inspecte la raffinerie, 
Mulder repère la bombe dans une valve d'un puits de pétrole, et il ne 
peut en empêcher l'explosion. Pendant ce temps, Vassili Peskow neu- 
tralise Scully, mais ne la tue pas, car la destruction des pièces à 
conviction par l'explosion de la bombe a mis fin à Sa mission. 


St P - Russie 
Vassily Peskowrentre chez lui et 
y est accueilli par son "camarade 
" et supérieur Arntzen, alias 
Krycek, qui touille son thé...d'une 
main artificielle. 


Washington - Commission 
du Sénat Devant les révéla- 
tions de Mulder et Scully, le pré- 
sident de la commission spéciale 
demande une suspension d'au- 
dience pour juger de la valeur 
des preuves, Dans son bureau, il 
passe un à un les documents que 
Scully a été obligée de lui 
confier, à Smoking Man, qui, un 
à un...les jette à la poubelle. 
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LE BOLËIL 4'ÉTAIT PRESQUÉ COUCHÉ . 
LA NEIGE ÉTAIT EN TRAIN DE 46 TRANS- 
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“La chose la plus merveilleuse de 
l'univers est, selon moi, la non 
capacité de l’esprit humain à 
mettre en relation tout ce qu'il 
contient” 


H.P. Lovecraft, 
L’Appel de Cthulu 
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L'AGENT MULDER EST 
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QUÉ 6À THÉORIE NPH6 DONNE 
UNE BASÉ SUR LORUEUÉ 

NOU POUVONS TRAVAILLER, 
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TANT PONNÉ LA LOCALISATION 
. LA BLE6AURÉ, JE CROIS QUE 
L'A66AGBIN 1, UN “TREPANOTEUR" 

LI-MÊÈME .. VEUT PARTAGER 
GON EXPÉRIENCE ; 


La TRÉPANATION, FAIR 
hd DISCIPLÉS, PDÉVIENT LIN CON 
ET DOIT #6 FAIRÉ CONNAITRE 


LA GLANDE PINÉALE EST ApbOLÉE 
AU TROISIÈME ŒIL Al, CHÉZ LER- 
TAINS REPTILES OÙ OISEAUX, EST 
PHOTOBÉN# IBLE ÊT MÉT AINSI EN 
ACTION UN VÉRHABLÉ TROISIÈME 
ŒIL, CHEZ L'HOMME, IL ÉST 
SITUÉ AL CENTRE CE CENTE 
ZONE MARRON, 
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LE MONDÉ QUE VOUS CONNAISSEZ ET FAUX, 
LE RÊVE D'UN GAMIN @UI GLI45É SLR UNE LUGÉ 
VERS LA MORT, MOI, DE SUIS ICI FOUR VOu4 
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Attention 


MALÉDICTION / À 
UNE MINUTE PRÈS, 


NOUS A FOURNIS 
AVANT L'AFFAIRE. 
y LONNAISSAIT 


L AVAIG P6 
Tu FURRAIG AU CONTRÔLE LES 1EMPÉRA- ei Tu HE 

MOINS ATTENDRE QUE TURÉS AVEC LA STATIOH 1EMPÉRA- ds 768 GUANUD 
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ENCORE: L'AVENIR, 
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EXPLIQUER LES HABITUDES 
PÉTAILS @u'iL 


LA MÉLATONINE 
PRODUITÉ FAR LA GANDE 
PINÉALE CONTRÔLE NOTRE SENS 
BIAOGIQUE CU TEMP6, MAS 
AUAND À AFFIRMER QU'ExFP- 
DER LE CÉRVÉAU PERMET DE 
PRÉVOIR L'AVENIR EST 
ABSURPE, 


NO NOM, 
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VOUS AVEZ 
DT ME FARAÎT 


Mas 
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CE QUIL FENSÉ LUF, 


TRAVAILÉ q 
 DŒ PÉNDANT &iX HEURES 3 < EMÉNT 
k EN BASANT TE6 RE-  RZUR DÉMONTRER QUE LE 
Pau é PAT) MODE CHERCHÉS &UR DES MEROAGÉ ESA ÉRRONÉ 


ET PA4 Le Ÿ CAUSES LOGIQUES, PENDANT Léh QUELQUES 
TDR LA | UR# TU A4 PERDU LA 
NOTION DA TEMFS, 


TOUT CE QUE TU A6 TROUVÉ 
C'EST UN SOURIRE. 


NO DEVONS DÉPHIFFRER VIE ON PEUT 


BAVCIR CÉ QUE 
LÉROG ET DE LINS ee INCAPA- LA TROISIÈME PARTIE . Tu A6 ÉN TÊTE, 


BLES D'IMAGINER LIN DEUX, fur ÇA, NOUS AUONS , Murber © 


Minute 


92 


Tu CONTROLES TOUT 
LE MONDE, #CEUU ET 
MOI- MÊME ET N2U6 

BANVONP ve QUE C'EST 
AANG RÉPULTAT. 
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"Ok, DRAKE, PELIT- ÊTRE A5-Tu 
RAIBON,REPRENONS LA PAGE 
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FRERE TE 

_ GUAND C'AEUGLE 
CONDUIT L'AVEUGIE, 
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LE ISANT 
TERRORIGEÉ.. 


Le mutant vous attend au 08 36 68 


ÉT FINALEMENT 
DE #a TÊTE. 


EN APMETTANT QU'ILY AIT 
UN INDICE, JE N'AI Fhé RÉUS- 
61 À LE TROUVER, FEUT- ÊTRE 
44-14 RAISON, FEUT- ÊTRE 
NEIL QUE ACHIZO. 
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DES VIéIONNAIRES 
MULDER. 
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N'OEXT Pa4 TouTou 


TRÉMBLE DEVANT LA 
LUMIÉRE F 


Cé N'EST 
P46 À MOI 
au'i FAUT 
LE DIRE 


RhohopDOE 
Tu 4ERA6 LÉ PROCHAIN. Ou 


PEUT- ÊTRE DEVRA TE DIRE | 
Tu 44 ÉTÉ LE PREMER T7 


1 TRAVAIULE 
DUR CÊTTÉ AFFAIRE 

DEPUIS LUNGTEMPS ÉT IL 
ET EN ROGNE MAIS CE N'EST 
PA6 UNE RAISON PUR L'ÉTRÉ 
AVEC NUS 
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TJ'a! BESOIN 
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TOUT 
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APPÈLÉ, ILY À 
pu NOUVEAU. 


1L PENSE 
AVOIR TROUVÉ 
LE TROIPIÈME 


DRAKE EbT AUÉ 
LA CHERCHER, IL2 
ARRIVENT TOUS 


MULDER, TU 44 ÉTÉ LE #EUL À 
COMPRENDRE , LE DERNIER À AUCLONBER. 
JE TE RÉMERLIE , TU A4 CRU EN MOI. 


Ca gargouille au 08 36 68 70 53 
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JE BUS HEUREUX JE TENAIS DAC À 
D'ÉCHANGER QUELCRUES 1€ REMERLIER FOUR 
MOTS AVEL TA. Tu 66 AVDIR ÉPSAWÉ DÉ FAIRE 
TOUJOURS ÉTE FACILE 
FPUR MOI DE TRAVAILLER 


ÊT DE NE 
FAS AVOIR Fait 
AUUSION À ma 

PERRLIQUE. 


OH, 
C'EST FA4 
UN FR2- 
BLÊÈME. 


NOMBREUX 
DONT CEUX AUI 
EN FORTENT FAR 
COQUETTÉRIE 


\ Four Moi, C'EN 


/ ’ DIFFÉRENT, C'EST UNE 
| NW 


DORTÉ DÉ COUVERTURE. . 
J'AI PÉNÉÉ QUE CA ÉMPÉ- 
CHERA L£4 GENS DE 
REMARQUER LE LATEX 
SUR MON FRONT. 
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L'ÉÉT LE #IGNE DE LA LUMIÈRE . LE 
BIGNE DE L'AMOUR DE MON FÉRE. 
BON NOM ÉTAIT BIERCE . 


ÎLEN ŒBLIA PRÉHAUE #0N NOM ET CE 
QU'IL FPAVAIT VOIR. 


15 L'EMMENÈRENT 
ET MIRENT L'ENFANT 
DANS LUN ORPHELINAT. 


18 PUR LE MOMENT, GA N'A FA# 
DANCE D'IL # APPÊÉLE BIERCE 
ou DRAKE .… TOUT GA NE FAIT GU'UN 
AVEC MOI... ET MOI, JE N'AI PA6 PE NOM, 


DRAKE, ÉCOLE, ÇA NE 

PEUT ÊTRE VRAI, com - 
MENT A6-14 FAIT POUR 
ENTRER au FBI 


Eux, IS 
CONTRÔLENT 


FARCE CE QUE LA VIE N'EST 
AU UN REVE, FARCE QUE 
J'AI ÉTÉ INVITÉ, 


C'ÉTAIT DES ANGES, 
PRINCÉS DE LA LUMIÈRE, 
CHEVAUX BLANCS AL 
ÉMERGENT CE L'ÉCLIME 
DE L'OCÉAN. 


TL DÉCLARÉRENT GU'LS M'AU- 
RAIENT AIDÉ #1 MOI: MÈME JE 
LEUR DONNAIS UN COUP DE MAIN. | 
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A4 DÉBUT, LEURS 
RERLIÉTES ÉTAIENT £1M- 
PLEA , PUIS 1LS VOULARENT 
UN COUP DE MAIN DANS 
LE CHOIX DEMES 

DUSETS. 


PU LA VOULRENT QUE 
MULDER VOIÉ LA LUMIÈRE - 
J'at ACCEPTÉ, Ma À CONDI- 
TION QU'ILS TE LA FASERT 
VOIR EN PREMIER. 


L'EST 1EULE- 
MENT PU SA 
FAISANT QUAND LEZ 
QCEPTIQUES LOMPREN: 
NENT LA VÉRITÉ, 
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EX COMMÉ UNÉ VÉRITABLE 
DCÉPTAUÉ , COMME TOUT 
APMIRMEUR DE L'OBACur 

RITÉ, ELLE COMBAT LA y 

MÈRE JUÉQUA LA FIN, 
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EN ELÉ COMME 
UNE FLEUR. 
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COMMENT 1 EN ANAUWGANT 
NOU& A6 T4 PERS D LA TROISIÈME FAR- 
TRONÉS LP TIE DE LA LETTRE CÉ 
& M NETAIT PAS DIFFICI- 
D LE A PECHIFFRER! 


ÊTÉ ENVOXÉ 
FOUR NOUG PORN EE Ë x 
TUER. 


QUI, JE LE SAIS. EN TOUT CAs, 
C'ÉTAIT DANS LE ŒLA FROUVE GU'IL 
NÉ S'AGT FA4 Tout 
PÉPEND COM 


MÉSSAGE AVEC | 
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PÉTAILEEÉ DÉ N% MÉDIUM. MENT Tu Vow 
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Ke BiTU ÉSOAIES 
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ce, lui préféralent le foie du le cœur 
dont ils faisaient le siège de l'âme, 
Avec la méthode 


1:LA MACHINE SANS ÂME 

La première pierre taillée témoigne 
que l'Homme à toujours su, au moins 
inconsciemment où instinctivement, 
qu'il n'y à pas d'effet sans cause, : 
Avec Dieu, ou un ensemble de F 
forces invisibles, il postulera 

l'existence d'une Cause 

Première qui à créé ce 

monde et préside à son 
organisation. Quant à 
cette présence invisible 
qui en nous pense, juge, 
décide, désire et finale- 
ment agit, äl la nom- 
mera âme. Cette âme, 

en tant que fragment 

de la Cause 
Première, est immor- j 
telle. Étrangère à 
notre corps, elle s'en 
échappera à sa mort, 
ets'en évadera durant 

le sommeil et tout À 
particulièrement 
rêve. \ 
En fait, ce n'est qu'au 
XIXe siècle que le cer- 
veau est devenu Je symbo- 
le de notre nature et de , 
notre condition humaine, A: Es 
Jusque 1à, ceux qui se pen- 
chaient sur l'énigme de notre existen- 
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expérimentale et les sciences de l'ob. 
servation, ces organes, bien qu'indis. 
pensables au maintien de la vie, ont 
du s'effacer devant l'importance que 
se mit à prendre, tout à coup, sa 
majesté le cerveau. 
Maigré l'impertinence de Ia for. 
mule, force nous est de recon- 
naître que cette place n'est en 
{ rien usurpée. S'il n'y à 
presque pas de différence 
entre notre cœur et celui 
de nos amis les bêtes, on 
ne peut pas en dire 
autant de ce cerveau 
Lx qui fait de nous des 
êtres vraiment à part. 
bon Et si, comme notre 
a i f lointain cousin le 
 ‘ singe, nos pieds et 
Eu .Ÿ. nos mains nous 
F > 7 permettent de grim- 
* N © per et d'escalader, il 
Î Ÿ n'en reste pas moins 
} que c'est notre cer- 
veau qui nous juche 
au sommet de l'arbre 
de l'évolution. 
L'arrivée de cette machine 
hypersophistiquée nous à : 
débarrassé pour un temps de 


notre âme, coupant ainsi le cor- 
don ombilical ‘qui nous reliait aux 


VA 


. { 
w 


Causes invisibles. Mais la situation, 


LA 


pour novatrice et nécessaire qu'elle 
soit, était insoutenable, C'est pour- 
quoi, la place laissée libre par la dis- 
parition de l'âme fut investie, dès la 
fin du XIXe siècle, par l'inconscient, 


2:LA RÉVOLUTION DU CERVEAU 


Selon les témoignages fossiles que la 
Terre livre au hasard de nos décou- 
vertes, tel qu'il est, notre cerveau 
d'Homo Sapiens, aurait environ cent 


mille ans. Il est la pièce maîtresse de 


tout un réseau de cellules, réparties 
dans tout le corps, et appelées neu- 


_ rones. Cet ensemble est un système 


nerveux que l'on peut se représenter 
comme un central, extrêmement 
complexe, de télécommunications. Il 
existe deux systèmes nerveux. Un 
système nerveux autonome ou végé- 
tatif, qui régit, sans que notre 
conscience et notre volonté intervien- 
nent, les organes et les circuits qui 
assurent notre survie : Cœur, respira- 
tion, circulation du sang, tonus mus- 
culaire, etc. Et un système nerveux 
central, ou encéphale - c'est-à-dire 
notre fameux cerveau - situé dans la 
boîte crânienne. C'est lui qui nous 
met en relation avec l'extérieur, 

Grâce à son efficacité sans pareille, 
maîtrisant des énergies de plus en 
plus redoutables, découvrant les lois 
de l'univers macro et microphysique, 
nous sommes passés de la pierre 
taillée aux fusées spatiales, Affirmant 
sa supériorité sur le monde vivant, 
notre espèce a probablement fait dis- 
Paraître, au passage, notre cousin 
germain. PME de Néandertal 


(Homo Sapiens Néandertalensis), Et, 
nest peut-êt » pas inopportun de 
appeler, que, pour les mêmes rai- 


ns, fe Pen 


sons, l'Homme Occidental est en 
train d'effacer ces autres façons 
d'être Hommes que sont les Indiens, 
les Aborigènes, les Bantou, les 
Pygmées, etc. C'est parce que cette 
intelligence est au service des forces 
aveugles remontant à nos origines 
animales, que certains se demandent 
si, dans une de ces crises de démences 
destructrices dont ils ont le secret, 
nos merveilleux cerveaux ne vont pas 
mettre un terme à leur existence en 
s'abîimant dans un cataclysme géné- 
ralisé. 

Quand on voit nos capacités d'adap- 
tation et de transformation, quand 
on voit nos facultés de recherches, 
d'inventions et de créations scienti- 
fiques, technologiques et artistiques, 
on ne peut que regretter, en effet, que 
nous soyons dotés d'une machine si 
dangereusement efficace. D'autant 
plus que, sommet de la complexité, 
triomphe de l'efficacité, nouveauté 
suprêmement révolutionnaire dans 
le cadre de l'aventure évolutionnaire 
sur notre planète, lorsque la science 
étudie la nature et le fonctionnement 
du cerveau, c'est le cerveau qui s'étu- 
die lui-même, 

On a cru longtemps que sa seule rai- 
son d'exister était justement cette 
redoutable efficacité, ce génie de 
l'adaptation, cet incomparable talent 
à comprendre le réel et à l'aménager, 
On l'a cru, jusqu'à ce que cette scien- 
ce du cerveau qu'on appelle la neuro- 
biologie ou la neurophysiologie, 
découyre un autre cerveau, On pen- 
sait, sans doute naïyement, que notre 
super machine efficace, débordante 
d'activités de préférence diurnes, 
éprouvait le besoin de se mettre en 
veilleuse la nuit venue, Il semblait, en 
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effet, tout à Fait naturel 
que le cerveau se reposât, 
Maïs alors qu'on le croyait 
en train de savourer une 
sorte de mort - en tout cas 
de stand by - bien méritée, 
on s'est aperçu qu'il n'en 
était rien et que le petit 
cachottier s'en donnait à 
cœur joie, 


_ 3LE FANTÔME DANS 


LA MACHINE 


Pendant que le corps repo- 
sait, pendant qu'il échap- 
pait à la dure réalité, pen- 
dant qu'il faisait la nique à 
l'intraitable loi de LETIETS 
tation permanente, avec sa 
lutté et sa compétition 
pour la survie, le cerveau 
lui, au contraire, déployait 
une activité débordante. 


. L'électroencéphalographie 


qui est l'interprétation 
électrique du fonctionne- 
ment du cerveau, fait 
apparaître que cette activi- 
té culmine dans une phase 


si particulière que Michel. 


Jouvet, son découvyreur, 
n'a pas hésité à la baptiser 
phase paradoxale, 

Et que fait notre cerveau 
durant cette phase dite 
paradoxale? Eh bien, jl 
rêve, Il nous entraîne dans 
une autre réalité, J1 nous 
embarque pour un voyage 
dans l'autre monde, Un 
monde qui n'est pas tou- 


jours régit par des mêmes 


Jois, Un ailleurs d'où nous 


r'amenons de drôles de set 
sations, de drôles d'images, 
de drôles d'histoires, dé 
drôles d'idées, 

Et même, ‘parfois, de 
drôles de certitudes... 
Même si, au réveil, le cer- 
veau efficace classe ces 
voyages dans le registre 
des fantasmagories, on ne 
peut éviter de se demander 
d'où viennent les rêves. 
Autrefois, on pensait que 
les dieux s'adressaient à 
nous par les songes, ou que 
l'âme allait vivre ses aven- 
tures hors du corps. Mais 
avec ce cerveau dégagé de 
ses liens avec la Cause 
Première, de telles explica- 
tions sont inacceptables. 
Les chercheurs, ceux-là 
mêmes qui. ont découvert 
les paradoxes du sommeil, 


- nous ont expliqué que l'ac- 


tivité onirique nous plaçait 
devant un phénomène qui 
n'a pas de fonction. 
L'existence, aussi bien que 
le contenu de ce sommeil 
paradoxal, seraient donc 
aberrants? Une telle vision 
ne portait-elle pas son 
propre embarras, sa 
propre contradiction ? 

En effet, tout ce que l'évo- 
lution a généralisé et mis 
en place a une fonction, 
Une utilité, Une nécessité, 
C'est pourquoi un organe, 
ou une fonction, non utili- 
sé, s'atrophie et même dis- 
paraît, Malgré son contenu 
qui semblait aberrant, le 


“ 


DOSSIE 


rêve n'échappait pas pour 
autant à cette loi, Pour 
essayer de sortir de cette 
contradiction, on a empé- 
ché des animaux de rêver. 
Ils en sont morts. Quant à 
l'Homme, le manque de 
rêves s'apparente à Îa 
démence et, dès qu'on l'au- 
torise à reprendre son 
sommeil naturel, il s'abîme 
dans une débauche de 


rêves. Comme s'il rattra- 


pait le temps perdu. Si l'ex- 
périence a duré trop long- 
temps, son psychisme peut 
mettre des mois à recou- 
vrer son équilibre. La 
nécessité du rêve est donc 
désormais prouvée, mais 
sa fonction pourtant reste 
encore un mystère. 
Aujourd'hui, ces mêmes 
chercheurs ont formulé 
une dizaine de théories qui 
tentent de justifier le rêve, 
qui essayent de lui trouver 
une fonction afin de le clas- 
ser, malgré ses apparences, 
dans l'ordre des nécessités. 
Bien entendu, on ne peut 


attendre d'eux qu'ils tra- 


hissent le postulat scienti- 
fique pour lequel le cer- 
veau est un vase clos. Pas 
plus que nulle âme n'en 


sort durant son sommeil, 


nul esprit ne le vient visi. 
ter, Les fonctions qu'ils 
trouvent au rêve sont donc 


exclusivement d'ordre 
neurobiologique ou neuro- 
physiologique, Disons, 


pour résumer et simplifier, 


que le rêve - ou certains 
rêves spécifiques - aurai 
pour fonction de réparer, 
entretenir et même optimi. 
ser le système nerveux, ef 
l'organisme. Pour Miche 
Jouvet, le sommeil para. 
doxal maintient l'indivi. 
duation psychologique. Ce 
qui signifie que le rêve, en 
perpétuant la diversité 
naturelle (l'originalité), à 
une fonction hétérogéné- 
sante à l'intérieur d'une 
même espèce. Tout le 
monde s'accorde à recon- 
naître que cette théorie est 
l'une des seules approches 
évolutionnistes. Mais est- 
on-sûr qu'elle englobe tout 
le champ - du rêve? 
Certains répondent sans 
doute à cette fonction. 
Mais qu'en est-il de ceux 
qui semblent ouvrir une 
fenêtre sur une autre réali- 
té, et qui, parfois, nous y 
projettent ? 


4- MMEIL DU 3 
TYPE 


TYPE 


Les méthodes d'explora- 
tion de l'activité électrique. 
du cerveau ont déterminé 
l'existence de 3 types de 
Sommeil : lent, profond et 
paradoxal. Notre sommeil 
est peuplé d'images, de 
Sensations, d'événements. 
Mais ce n'est, pour 
Tréprendre les propres 
termes des scientifiques, 
que pendant le sommeil du 
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3 ème type, que le cerveau pan du voile de l'énigme, ceux qui apportent des 


donne un sens à cette acti. 


qu'une majorité de ces scé- 
mari sont d'une banalité 
crasse, où d'une incohéren- 
ce exemplaire, peut-on 
évacuer les rêves prémoni- 
toires ou prophétiques ? 
Dans ce type de rêves qui 
font intervenir une forte 
composante psy, les lois 
qui gèrent notre univers 
et notre conscience 
semblent wvoler en 
éclat. Le temps est 
inversé ou nul, d'es- 
pace aboli, et la com- 
municafionentre cer- - 
tains cerveaux circule 
comme s'ils étaient 
directement connec- 
tés ainsi que de wul- 
gaires machines, A 
quoi servent ces rêves 
et d'où wiennent-ils ? 
Soulever ces questions 
£'est deja, Comme on 1e 
Fressent, esquisser un pas 
vers l'autre monde, 
D'autres songes, s'ils ne 
lèvent pas pour autant un 


h | 


ont au contraire une évi. 
vité, en élaborant un sté. dente utilité, 
mario. Sous prétexte Ce sont 


4: 


solutions où des soulage: 
ments, et qui vien: 

nent, en 

quelque 
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# 
; (9 
=. À : 
' y diurne. 
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sorte,  illuminer [a 
conscience. La liste est 
longue des savants . 
comme a vox populi 
appelle les chercheurs qui 
ont trouvé - qui affirment 
avoir eu en rêve la révéla. 


. tion de leurs théories ou Ia 


solution à un problème qui 
depuis longtemps les tenait 
en échec. Non seulement le 
cerveau travaille en dor- 
mant avec les mêmes 
données que le cerveau 
éveillé, mais le rêve qui 
l'agite peut être, lui 
aussi, d'une redou- 
table efficacité. 

f Tirant ainsi d'em- 
1 barras sa moitié 


_ * Mais ce n'est pas 
# tout. Même si ces 
:  illuminations  res- 
“  taient du domaine de 
l'anecdote, ou rece- 
vaient une explication 
rationnelle, il faudrait 
encore répondre à la ques- 
tion que soulève la neuro- 
biologie de l'évolution 
quand elle nous dit que, ce 
que nous appelons l'évolu- 
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EX c'est en fuit l'évolution - TA 


chisme, 
NE psychisme croît 
d'une espèce à l'autre, plus 
le rêve prend de l'importan- 
ce. Ainsi, nous qui possé: 
dons le cerveau le plus com: 
plexe qu'it nous est donné 
de connaître, nous sommes 
aussi les plus grands 
rèveurs (cette estimation est 
fonction du temps que nous 
passons à rêver par rapport 
aux autres espèces). Cela 
pourrait nous inciter à pen: 
ser que l'évolution est peut- 
être une lente montée vers 
le rêve. C'est en tout cas ce 
que pensent les Aborigènes 
d'Australie, que l'on a accu- 
lé dans un coin de leur 
désert, et qui sont en train 


de s'y éteindre. Le temps du 


rêve est le temps des ori- 
gines. Il est le fruit de la 
Mère du Temps du rêve. 
Les ancêtres sont les êtres 
- du rêve. Quant aux der- 
niers survivants, ils sont les 
gardiens du rêve. 

Si donc, l'évolution tend 
vers toujours plus de rêves, 
la prochaine espèce qui 
pourrait nous remplacer au 
sommet de l'arbre de l'évo- 
lution aurait un cerveau qui 
rêverait beaucoup plus que 
le nôtre. C'est-à-dire voya- 
gerait plus longtemps dans 
une autre réalité. Une réali- 
té que la majorité d'entre 
nous ne fait qu'entrevoir, 
mais que quelques aventu- 
riers de l'esprit auraient pu 
avoir déjà explorée plus 
profondément. Et si l'âme 
du Petit Poucet les a habi- 
tés, n'aurajent-t-ils pu lais- 
ser traîner derrière eux 
d'énigmatiques balises ? 
Évidemment, il n'est pas 
#Æxdu qu'ailleurs, sur 
d'autres planètes, des 
espèces . aient atteint ce 
Stade du Grand Rêve évo- 
qué par les Aborigènes, et 
que certaines J'aient dépas- 


sé (cf, Tec ’ 
pere 
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se. on ST À 


1) 


ur 
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enlèvements), C'est pour: 
quoi je livre à la sapacité de 
ceux que le phénomène ovni 
passionne, la troublante 
peinture (balise?) aborigè- 
ne du rocher de Nourlangie 
qui réunit, dans une étran- 
ge complicité, la Mère du 
Temps du Rêve et le Peuple 
des Étoiles. Pourtant, je ne 
peux m'empêcher de me 


décrire la forme, la structu- 
re, la nature et le fonction: 
nement d'un cerveau qui 
rêve plus que le nôtre ? 
Peut-être sommes-nous le 
rêve de ce cerveau-là? Car 
il n'est pas impossible que 
ce soit par le rêve que l'on 
s'évade de notre condition 
de Créature pour partici- 
per, enfin, à la Création. 
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Qui suis-je en réalité? Un 
papillon qui rêve qu'il est 
Tchouang-Tsen, ou 
Tchouang-Tsen s'imaginant 
qu'il est papillon ? 


notre bonne vieille planète 
Terre, un cerveau qui a déjà 
atteint le stade du Grand 
Rêve? Et peut-être même 
depuis longtemps... Qui 
peut nous définir et nous 
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Danslanuit du 5 octobré 1957 A VB: 
el Somfrère qui dorment dans 14 mèrnies 
chambre,ne trouvent pas Ie-Sommieil. 
Nous Sommes dans l'est"duBrésil. 
Très exactement dans ileMinas Gérais: 
prèssdeslasfrontière de l'étatdessäo 

#Paulo. TT fai 
les Volets: La cour dé TaferMe est bai - 
gnée par Une lümieteures blanchetqu 
sembleMenuc denülles PatUn peu 

lus tard les” deuxgfrères, qui n'arti- 

jours pas AdOmIE, constatent 
que l'étrange luminosité quifait briller 
os toiis est toujours là -.Mais Soudain, 
clle-semmet à se déplacer Arrivantide 
face, “elle"vient "dans leur direction. 

Effrayés,als referment les volets, etla 

lumière paraît s'éteindre. Son frère, Jao, 

qu'il nous présente comme un incrédu- 
le, ne prête pas trop d'attention au phé- 
nomènéét même n'en reparleræplus. 

Il!faudra atténdre Je "14 ET vers 

22HiÈure pour Qu'un Au autre évé 


SX 


se pn ” Antonio 
sont. Sur leur PR 18 


autre EXT miTÉQU chatgp” 11saVOient 


Puneümièremtouse, Hs brillante, duln 


diamètredune rousse charrette. Elle 
se tenait à Environ 1100 mètres d'altitu- 
de etallüminaifeune Jarge portion du 
sol#S0n frère, décidément aussi incrés 
dulé que J40, décidé de continuer à 
boures tandis qu'Antonio s'approche 
de Ja#chose, "qui aussitôt se met en 
mouvement et va se poster de l'autre 
COLé du" champ. Antonio va la 
rejoindre, La chose, d'un saut de puce, 
reprend!la place qu'elle avait quittée: 
Le jeu dure un quart d'heure jusqu'ètee 
qu'A'V.B,, épuisé, abandonne" EMA 
lumière, “s'évanouit “brusquement 
comme si elle s'était éteinte, 


D LE, r À 1 
is FNOGE.S- 60 TL g: 
: Dans länuitsuivante, Antonio estsel 


entranmdelabourer.[l'est l'heure 10 


AB. va OUVTIES 


ie AS Chetis 


“qu ibaperçoit une ‘étoile TOUpEUaNs le” 
Cicl qui trésVite,, SE Meta grandir età 
devenir nœuf lumineux, S se dirigeant. 


Vers luta une Vitesse Vertigineuses Ent, 7 


arriVantau- “est us duntractenn l'objet 
“Simmobilise. Antonio EU peurs Et. 
Quandeill Voit l'engin ses Poser an 


quelquésmètres delluhet deuxandivi" 


dus en sortirulouvre carrément la pors 
tére opposée etsaute de SOntracteur. 

A’Cetteépoque-là#dans-le journal O 
Cruzciro/unyjournaliste, Joào Martins, 
tiéntune rübriquessur les soucoupes 
volantes Depuis la déclaration fracas- 
sante du”24#juin 1947/les soucoupes 
volantes font partie du quotidicagt 
envahissent la presse, qui çafiyreela 
vague européenne de S4séBsurtout la 
vague américaine JA Venture 
d'A.V.B. est pofféespameettc dernière. 
Il écrildetifaiettres atmOurnaliste qui, 
bienssügene publiéspas ceicas - trop 
sie: AIRES HOP fou - ais qui, à 


RIO de OMAIV.B. Viféra sa pre 
"mièré déclaraton, détailiés et a 
tré C'est quil ditravoir coupeile 
Contact, etrpeut-étresétéintiles phares; 
avant dé sauter dutracteur. 

Quelques années -plusstardisaus Fe di 
des deuxautres déclarations qui s Seront 


enregistrées, 1Ldira q uble moteur s'est: 


coupé tout.seUAMSMAUe les phares. 
Pour bienprouMeRquilne ment pas, il 
ajouterasquemancosse, de la batterie 
avait été débranchée. Or, comme il 
avaibwéritié son moteur avant de quit- 
ÉPldferme, ce sont forcément ses 
ravisseurs qui auront fait le coup, çar 
précise-t-il, ils sont très malins, En 
tout cas, A.V.B, ne peut s'enfuir, car il 
est rattrapé par les UFOnautes, Il 


[HEQOIILES 


préciser quilluisarrive à peine à A 


Son lui enduits 


ge ne deite Vases, parut 


envoie \aldipeer : à.2smètres 
miemquilalpague Ala/l'honnèteté de \ 


lépauléetique, clést le plüsipetit deb 
tous: péñidant, Je restedela troupe à 
+ Best dire 3aütres individus dent 


Fe méme faille que la sienne, (ces notions 


demaillé/ etdeforcessont trè& impor - 
tantés pour A. VB Y refdéntasans 
cesse) .lémaîtrisent, le soévent et 
smalgréses crisquiles i0f 
coup,-lempottent. et 1é ; 
Él'encinparléchelle 
“L'intéricurest éclairée d gore Ïes 
"Murs SONDIISSes, ébUte fois gétécnées. 


Mes portes ne fassent trace. 
Entre eux sesravisseurs ee gent des 
Sonsseutturauxiet raugugssqui, selon 
A VB fontplus per à des.aborez 


ME quatun lañpage artiCUléntlls 


“déshabillent AVB#%qui-Abienmsûr, 
résistese débat,slutte ESUccombe 
“dignement sous le nornbye 21la eu le 
temps de s'apércevoiriquesses raviss 
Seurs sontAvEtus die “combinaison 
Moulante Eniserraenles piedSMetles 
mains, d'Un casdue munis den trois 
tuyaux qui s'enféncent, sanssprotubé- 
rance, dansAlemos de-Jafcombinaison 
autniveautdes Omoplates ebdes côtes. 
Sans. doutéeun-apparéilerespiratoire. 
Les yeuxparaissentbleus et allongés 
derrière des verrésiprotecteurs ronds; 
Antonio, est Conduit dans une autre 
pièce muniesdune sorte. deïdivan: Là, 
He corps d'un. liquide 
entetinodore. Puis, à 
aux, se terminant par 


LL ENIBVÉS sont-ils jes obsétés? À | 


7” 


Pr 


D at 
> ibpasréverNielle, ni 7 
“SonWaiSseauére polv 
… Surnotre/TErre. ae 
D SU malmervéieut eu deRoie, 
mont elle" sentait dép qu'elle ntilai 
à jen Fu MF de 


uni d'un Cadran d'uncaiguilleetdc 
marqueséorrespondant au124386 et 
9"Ceit piètre un réveil" Cependant 


A. VBA SURQU'I LS ApISSAIt d'autre 


Chose" @ependanticommepour “al 
Hilläon 1eMui, d'" " 


: 
Er. 


à È B. Û cher 
pe Re 


Nous SENS PAU IQUES alter: 


rissages-près les "O\nis .SOntsurtoul 
deSlumièresidans lanuit=Parfois, Ces 


lumières Ont'exhibé leur quincaillerie 


et 'Ontrlaissé entrevoir ques peut-être, 


clles pourraient étténtes MAÏSSCAUX 
habitéS=Maïsæiamais - à partedi 


l'imagination decertinsauteurs dont 


nous parlerons dans le dérmerVoletde 


cedossier enlèvement= jamais, disais. 


1 1eSovnisne nous aVaiententrainés 
dans une histoireaussi, fantastique A. 
moins évidemmentquetout ça ne Soit 
que mensongeproduit/partuneumasi- 
nation débridée#etémème un'peuper- 
verse/doublée d'uneCertaine culture 
OVNIesque;“puisqu'A'V.B?" lisait la 


rubrique spécialisée d'O Cruzeiro. C'est . 


en tout ças ce qu'a pensé Joio Martins. 
11 l'a pensé, jusqu'à ce qu'A.V.B. ne lui 
parle des séquelles qui poussent le 
journaliste "a creuser, l'histoiremÇesL 
pourquoiul convoque / Antonio dans lé 
cabinet dessoNf#ti 2 L édetin; br 
Vier 1958; Ce dérnier c constate ques 
patiet d'autre du 
inSensés Me lé 


Avoir Aspiréddu san 


(] 
Rs. : 


tâches d'esquamationse comité en pro 


duiraitMPpratiage OÙ une As piralon. 
D'autres parts A#V.BMportaitéencore 
sutMa" peatinles races d'une série 
déruptionsqui avait ÆnVahi son corps. 
Le" DrFontes-pärle d'un possible 
empotsOnnement. par absorbtion ou 
parärrädiation. Sans cautionner exac- 
tement le récit, ces séquelles indiquent 
qu'il s'est bien passé quelque chose, 

Pendant les jours qui suivirent son 
enlèvement, son sommeil et son*alis 
mentation furent perturbés. Laspre 
mière nuit, il se réveilla enSueur, en 
Proie à uñ/cauchemar quidluiMfaisait 


revivre son 


. AI Jpuis M 


Yemncnt.1lné putdor: 
Mir UUrANttroR consécutifs. De 
mémequ'iLhePutmemEMalens Ans le 
rejeter eee Pet 


perl du Kant SS 


rs, lé pd nb es dé pet 
CA sique 
COntresrapprochées du 3ème 
celle. Composantenentitdécou verte 
parsléS Chercheurssindépendants "que 
vers 1émmil es années)60, Desur: 
Ton te il Tenue RE où, méser” 


[Ou ol se 


vée à des spécialités pendanténcore 
quelquessafiées SERACONCIUSION, Si 
AYV:BMaVait inventé son récitnou 
ayait émpruntédes matériaux à la lits 
anesque/len'aurait pas 


LP 


SIM Va 0j . F = étés hi 156 % 
r é" à rt du 3 sé 


typeñCe quine D ARS ee dus 


fétiPsoit le refict'dé ce qu'il a vécu. 


Phasen5 "La matière NOT oi 


Avec l'enlèvéement.d'As VBA OU est 
en place, Au moifisen Janigage Symbo- 
lique, le mythédelenIeVement à trou- 
vé sdsmainéeemanistoire débute le 
5 OCtODEMBBPPIUS tard, le 14, A.V.B. 
parie dune étoile rouge, Or, le 
Anoctobre, les soviétiques, dont le 
symbole est l'étoile rouge, ont lancé 
leur premier spoutnik, La terre et l'hu- 
manité accouchaient de leur premier 
bébé satellite, Nous étions en pleine 


IREQPFILES 


Mpreuve Maion lui Sig 


L'ère Spatiate débuciit Vrainente 


“2 au récit d'AWVSB. sofffétrictère 


JEUX ebsCx Une surpréndra ques 
“ceux 4 
Cer na, tantdc détanis/ de COAUEE: 
ACTIONS CUT ogisMENEV oqueittles 
TVES IT CUXIQUe noUMTaisonEChAqUe 
nuitMCependant AV... QUAI la 
différence” -ouMvent la fer tient à 
Emporter un objet pouf nirila 
"que dece 


Mlicuslà ontfiéramènes desssnuver 
MOUTiTrs. Évidemmentail SeraitMNOYTTIÉ si 
Nonluidaftirmait quil a 4 SGH Faut 
Mdire ques mémeson lujif Vlanté un 


révesou une Ogpes OS agit d'ün 
schème général, une orte de mode” 
lé”unc matrice. QUat aux détails'et 
sa façonrde prendre les éyénement, 
ils Sont commérdans ss reves ct 
dansssa vie, l'expressiqh de ses prés 
ocCUpations et de saÿ#ÿehologies 

SIPA:V.BPneénous FFAS" d'où vientce 
SChèmemou, si réreveut, ce Grand 
Rêve, S'il ne n OUEN pas quiréveavec 
nous OÙ nous entrüne danssonreve, il 
nous dit clairement quécéGrand Rêve 
existe. Quelque Choses dit, Quelque 
Chose Commuüuniquetuetente de com- 
muniquer Reste SAVoir si cette Com - 
munication à pour but de nous infor 
merde nous 
néraille 


f; ou de nous entra 
AW SCin mêmerde ce que 


en 
te ve : S d'appeler leGrand Rêve. 


Sr) en prochain 
SSONUUESSmIL Lions. à 
TE ‘cette ses 


Voir 
à. 


Les imageSS0nHex traite D 
« Ceux VENUS d'aller» 
de POBELGIGI 
parue aux 
Editions Dargaud 
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4] | | Une notvelle collection 

| de TShirt#noirs marqués 
dévant aur. la poitrine 

{Jogo officiel X-Filég 

et 'danglle dos/d'une 

tx phrase 

«Trust no one» 

ou titorbeliéve» en 

écriinrefito, 


109 F OPRIXIAGENT SPECIAL) 


HANTUIOAELIENE 


Une reliure de/lttxe 

,  Dlastifiée noir matset 
Mmarquéerdu l0ro officiel «x 
Files Le Magazine»sen 
sürimpression argentéessur la 
couverture comme Surl6:d08.x 
Pour classer 12 

numéros dumagazine par ln 
système simple.et fiable. 


À Prix normal 95 19 
(75 F : (dont 20Æ/defrais/d'envoi) 
Les anciens numéros du … 


Magazine aujuste prix avant 
qu'ilsine deviennent rares; 
donc collectors, donc plus 


Prix boutique S0F /exp. 


Le visuel des deux premières couvertues en tiré 
à-part grand format (40x60cm) en tirage limité 
(1800 exe.) numéroté sur papier Grandee Ivoire 
118 gr: 


1 - La Vérité Cachée Prix boutique 1 49 F 
2 - La Vérité Masquée Prix Loutique 149 F 


IHEQPFILES 


Le l'orte-Clés 
lumineux:X-Fil6s 
pour, vérifier de 
nuitdans une 
lumière platique 


si votre norte n'a | 


pas été fractui- 


Prix boutique: 


09.F 


La collectionclassique"des "T-Shirts avec quatre 
visuels'tirés de la série. 


129 F 


Prix Boutique 


Ds Li 
$ Dre 
rs è “RER EN ” 
k FL ec % ” LV " 
+ NE}, P 
vi) REC AU VE RE 
PPS AERNE ; 
% ps y LS . $ 
URSS VAUT LA 
" FAR EE Le 
à de ie 


FER 


LA casquette X-Files désliixetau 
lopo-Lrodé:nans la nouvelle 
couleur officiellé de la'sérié 
voultie-par Chris Carter, 


Prix boutique 19 F 


KA Les Pins en 
È VA S © [métal émaillé 
10 officiels 
P (à  E«Trust’No 
a V : Ÿ } One» où «The 
Truth is Out 
There» 
Prix boutique 


Le Porte Badge magné- 


sans /rien-percersni, pincer! 
Prix-boutique 


DUAFP BYE RELUNI 
| 4 5) 
y 1h 


Nil. 3 ji , 


tiquespour.arborer/la carte 
officiellestuir tout vêtement 


69 F 


LR 
 bennarlqnene 


(rem les créatures décédées 


TT torganique"Err effet, de” 
D éx. officiels ou d'ex Kabdtic 


7 directement l'affaire Roswell) 


se 


mioutemecanique, sem- 


Semanant d'une créatui 
DIUS grande, différente plus 
Usager, pour reprendre ine défi- 
BHUOn récurrente che? les "enle- 
vés". &Des mbluvements de 
panique (asset vite maîtrisé tout 
de mêmef®.) ont même été obser- 
vés par des enlevés, lorsque ces 
derniers opposaient une résistan- 
ce, soit physique, soit psychique, 
lors des enlèvements.. c'est à 
dire quand les "enlevés" sor- 
taient de leur état passif et obéis- 
sant. 
Donc, pour revenir à la 
réflexion de Vallée, on peut 
avancer cette idée d'êtres syn- 
thétiques, dont les corps, 
après destruction, ne sont pas 
"corrompus". Par ailleurs. 
certains autres témoignages 
parlent de “gris” (ceux qui 
furent récupérés ou ceux qui 
vivraient dans les bases sou- 
terraines) se nourrissant par 
photosynthèse comme les 
lgestif, pgs de bouche, pas d'anus etc. Des 
om e celle du Nouveau Mexique, ne pou- 


fe tISque. d'odeur presque nul. 
que * décès" pour ce genre d'hunta- 


é Shaucune odeur de putréfac- 


Howbeir aldes”"ordres télépa- @ 


s dl 
pr: 


Apents informatenrs, 

J'aimerais Savoir à qui m'adresyer pour avoir deplusamples 
renscipnements él dey photos dédicacées de Gillian Anderson, 
mais Surtont de David Dnchoyn) J'aimerais connaître L'adre, - 


Se de cet injormatenr elles prix qu'il demande: 


Charlotte 
Châteannenf-Sur-lsère, 


/ 


1S milliards de dollars vénusiens CestIC prix 
poursavoinquionpeutlioujourstentendiccrire ati 
beauMulderall'adressesuivanter: 


CAC Hiles Production Office 
Buildins#10 
110-55S/Brooks BankBld 
NorthWancouver B:C 
Canada W7JSSS 
(Meémeadresse pounGillian) 


Agent double à l' 


Bonjour, 


arenfinreusstaunettre 
larmain surunmapazi 


ne qui parle entiere 


ment delavsérie X-Files, ce 
quien Belgiquenestpasévie 
dent (hélas, j'airaté le N°1); 
Cela dif, “je trauye“votre 
magazinefres bien fait, sur- 
toutl'articlesurRoswell. 

(A Bruxelles, il n'existe 
quumseutmagasin oùd'on 
{rouvendes “articles concer- 
nantia série, ce qui rend les 


échanges très difficiles, e14a 


Constitution d'une série de 
trading cards &omplètepratt 
quement imposSible 

N'existe-1t-il8pastde système 
d'échange AÉtantdonnéque 
Je méretrouveavectouteure 


X-PAles Mag» 46/48, rue Broce - 75005 Paris 
11E QFILES 


serierde doubleset que j'ai- 
merdaislesechanger... 


RenéNWandepitte 

Bd Maurice Herbete"#1 bte 2 
1070 Bruxelles 

Belgique. 


Pastde problemes Noniseu> 
lemenffton messaseMet"ton 
adressesontpassés maisien 
plus“tuvpeuxdlaissenssurale 
minitel (voir en 2emerde 
couverture) la liste des 
cartes quetuveuxéchanser: 


TEA tua Lu tt TIR CO TITI CRUE cree 
TTC FOTNE ONTU TON CRT AOL CANTINE preniure GISI Ces 
qu en NOT OS pe CL omcrotaONorivr 
Hule. Cont PAT net ec CIC OTTNT ner Er 


ALU MAIL Le 1 2 CAT OMAN SAISON ONE 


mence 260 OU LL CN ASE TI ELTUNTEEUtEE 
octo L'an ren trente 
ibn oliciulé, MÉCONNU CCEpiso ASC ESCEI Te 
adoptée pat TON ee LOTE Fscric 


Dans l'épisode &Dtané Bang, seconde partie, au montent où 
Mulder découvrélacrotren ordescully dans la malle arrière 
de la voiture, nous pouvons entendre cesmois ala radio : 

«. ct dix huitimols égalementayecsursis et cent mille francs 
d'amende contre MitehPilegpietChrisiCarter… » 
Jen'avaisjamais fabatenton açaarant. 

Bonne continuaftomawons: 

PS: J'esperesque monlustoire@< L'expérience de 
Philadelphieæyaétrepubliee ! 

VWouland=13120Gäardanne 

N=Philes atosmmagneto. L'agent Voëland a fait du bon bou- 
lot Diautrestagents ont-ils des infos du même type à nous 
Communiquer ? 

Pour cequit de votre scénario, agent Vouland, il est mis au 
votesur le mtinitel du MAG au 3615 AVECSXFILES. 


Mulder, as-twdéjà vraiment rencontre les martiens ? 
Bertrand Albert 
Question transmise, 


Salut, je m'appelle Gwladys et j'ai 13 ans. J'adore la série et 
les deux agents (d’ailleurs ma chambre en sait quelque chose) 
ct je suis comme Scully : je pense qu'il existe des extra- 
terrestres quelque part. Alors si vous êtes comme moi et que 
vous avez à peu près mon âge, écrivez moi vite. 

Gyladys Anagni 

87 av. de la Mogne, 38400 St Martin d'Hères. 


Salubiel 13! 

Jémappelle Tony, J'ai 24 ans (.) et j'en profite pour vous 
demandermsäliscrait possible de Passer une petite annonce 
POUR pUb sur un club amateur des fans de phéno- 
menes paranomaux, Ce club s'appelle le LAC, ce qui veut 
dire PeranormallACtivity Club... 

Hony Dudit 


cmuedeattredemtassien, - 85300 Mouilleron-en-pareds. 


tournon@easynet.fr 
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RUN CLS ONATOISICMUSCUECUCONENUUNE TE vous TS CNET Me C pointdevuediun 
PRIE SURSAPDOSSIDICsIPT TicationteUintrpreAtondeManucAlypse 


FATIMA : le 3ème secret : 

SUITE: 

Comme disait votre "agent 

Olivier Joseph d'Albi: « Le 

Jéemesecret de Fatima 

permelndes hypothèses bien 

plus excitantes et“ rigo- 
dotes»...qu'une “éventuelle 
apocalypse... Encore fau- 
drait-:lS'entendre surle Sens 
dumot-Apocalypse qui, par 
la-Simple étymologie (grec: 
apokaluptein), “signifie“en 
réalité="«révéler ce qui était 
caché». Comme Jésus, 1ly a 
bientôt “2000 ans, Lavait 
annoncé = «Situ ne veilles 
pas, -j'arriverai comme un 
voleur, eltu ne sauras pas à 


quelle heure j'irai te sur- 


prendre» Apocalypse 411-3. 
«<Craignez que survenant a 
T'improviste,*je vous trouve 
endornus..»> Marc XIII-36. 
Le Christ doit doncrerenir, 
el curieusement une bonne 
partie des messages dits 


mariaux Vontæn ce sens, de. 


veiller et de se préparer à un 
Avènement important dans 
l’ordre du“Divin. Monsieur 
AndrétBougüénec, danseut 
ouvrage sans doute resté 


quelque peu confidentiel," 


émet une hypothèse des plus 
surprenantes (« L/Iiconnu 
se révele, vers l'ouverture du 
Semesecretde Ædiina:.. ci 
autres Mysteres® Ed. Opéra 
AUDI LE Christ Jésus 
Seraanouveau manifesté 
SUPMErre, incoghilo "Sans 
doute pour cette fois révéler 
CéMqui était caclié £a Te 
publierai des choses cacliées 
depuis La création du 
Monde Matlieu"X111-35; 
Ci-aprèsMeilationp. 211-212 
du livre de M. PES 


CALPoccaston du jubilédu 
25èmeanniversaire tes 
apparitions de Marteà 
Fatima; te“ Pape Pie XII 
demanda au Cardinal 
Schnster en octobre 1942"de 


publier «@pourlebiendes / 


âmes», la plus grande partie 
duwrécitecrit par laSœiir 
Lucia,“ alors “carmeélite. à 
Coimbra“ au Portugal La 


desindiscrétionsdenproetres 


di, Pape” AT AS 
ANNONÇAUN AN CES Pastor. 


Afigelicus "» PAPHÉRLC SES 


Mâniféstation lumaine 
confirmée parlé semenecret 
dièmessage ‘deFatmal 


Comprendrez-VOUSSPOUEUOL 


la'difficile crédibittédetie 
Jaillibilté pontifealeseran 
obligatoire. poitr Jatreune 


FATI MA :: 
Apocalypse. Now 


MiergeavaiPdemandé que ce 
recibrestal secret jusque là 
saufrla'troisième partiesà ne 
Aévoiler qu’en 1960#Mais six 
ans avant cette dale/"en 
novembre 1954,SUnfattde 
mémorable rumeurserépans 
dit quandalésus-Chrishappas 
rut'au® Pape Pie XI "mais 
davantage encoredepuis le 
jour denoyembre 1953 oule 
Papesignalaitavecretardau 
monde entier 14 istoni dit 
Christqutilayaiteue”Aucun 
ihéologien ta plusle"droit 
d'avoirun doute concernait 
celte apparition miraculeuse 
quiavaitétéégalement 
connue Hors du Vaticanniors 


ci 


ET PA Pas OS de 


telle annonce de 
l’Avènement ! Bien que cette 
infaillibilité ne s'applique 
qu'aux dogmes et à la mora- 
le, elle donnait au Pape force 
de loi sur cette Parousie. Ce 
principe d’infaillibilité est 
d'ailleurs assez récent puis- 
quuiltiia été adopté en effet 
queparlaConcile de Vatican 
L'en1870méditez sur le 187 
décelledateetsur. le 70 qui, 
nuiméeré donne MESSIE ! 

Mais le temps passe ebs Le 
Travail'dusSoleil»faitson 
chemin poudres iommesde 
l'avenir puisque cet dia- 
jourdtuiontététrause(.). 

Georges Barbarüt danses on 


OUVrAge. …prophétique 
a Lenigme… du Grand 
Sphinre écrivait: <Fassele 


Dcielqueles hommes lerecon- 


Haissent quandeilistélèvera 
én face desleurs rancunes! 
Lachénivié sprrituellendes 


hommes est si grande lors: 


quilserarenvue, beaucoup 
nieront qu'il soitla. La 
Grande Lumière apparaîtra 
Certainement mais nul ne 
Saitdansquellecondition ni 
sous quelle forme ». Il 
semble que :la Lumière, 
quandselle sera parmi nons, 
Sebetira d'abord du Mystère 
et sera cachée sous'des voiles 


“qu'il faudragsoulever. Mais 


la main du Flambeau de 
l'Avenir aura sûrement dis- 
paru, peut-être pour ne pas 
être encore clouée.…. ». Voici 
une hypothèse excitante qui 
justifierait le mutisme absolu 
du Vaticaïi et des Papes suc- 
cessifs, concernant le 3ème 
secret de Fatima. D'autant, 
que comme l’exprime si bien 
Olivier Joseph dans le X - 
Files Mag N° I : le Christ- 
Jésus de retour au XXe siècle 
aura « un message contraire 
à la Tradition de l’église ». 
Et à propos de thriller, je me 
permets de recommander à 
vos lecteurs le très bon 
roman de Charles Sailor 
« Le Second Fils de l’hom- 
me » Ed. J'ai lu, qui met en 
scène un charpentier à New 
York qui se dévoile comme le 
Christ revenu. 
M. Pierric MAZERON, 
44120 VERTOU 
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ans l'histoire moderne 
de l'ufologie, le premier 
cas connu d'apparitions 
d'hommes en noir 
M.LB (en anglais «men 
in black»), remonte à 1953. Cette 
née-là, un certain Albert BENDER 
nime alors à Bridgeport, dans le 
Connecticut, l'LES.B (/nternational 
Elying Saucer Bureau), qui compte six 
Membres, une association étudiant le 
phénomène -OVNI:-créée à-la-suite-de 
l'affaire ADAMSKY. Cet astronome- 

amateur prétendit avoir rencontré des 
Mvénusiens sur les pentes du mont 
Palomar, en (Californie, le 20 


nombre de photographies montrant 
des gros plans d'engins interstellaires. 
"BENDER, dans le sillage 
d'ADAMSKY, publie donc une revue 
consacrée à l'ufologie, où il annonce 
pouvoir apporter dans son prochain 
numéro "les preuves irréfutables de la 
nature extraterrestre des soucoupes 
volantes émanant de sources offi- 
cielles". Pourtant, peu de temps après, 
BENDER dissout son groupe, cesse 
toute activité y compris la parution de 
son journal, il ne donne aucune expli- 
cation et disparaît pour se faire oublier. 
Longtemps après, à des amis qui le 
questionnaient, il explique avoir reçu 
la visite de trois hommes habillés de 
noir qui appartenaient à de très hautes 
sphères gouvernementales et qui l'ont 
instamment pressé de ne pas révéler ce 
qu'il savait "si je voulais éviter des 


novembre 1952. Il-produira un grand - 


ennuis", BENDER ajoute : "A m4 


place, vous auriez fait la même chose”, 
avant de conclure : "Si vous travaillez 
sur les soucoupes volantes, faites très 
attention". Cette première mention où 
il est fait état des M.ILB est connue 
dans le jargon des ufologues améri- 
cains sous le nom de "Benderism". 
Elle servira par la suite à désigner des 
dizaines d'autres apparitions 
d'hommes en noir. 


TEMOIGNAGES 
TROUBLANTS... 


26 juin 1965 : Mark ADAMS, 
48 ans, ingénieur près de Phénix 
Arizona, vient d'observer un escadron 
de quatre objets lumineux se déplaçant 
lentement, à basse altitude, et émettant 
des rayons de lumière verte ; il réussit 
à filmer la scène avec sa caméra ama- 
teur ; déjà troublé, victime de maux de 
tête incessants, il retrouve, peu de 
temps après, sa maison fouillée de 
fond en comble, aucun objet de valeur 
n'a été emporté mais son film a bel et 
bien disparu. Incapable d'expliquer ce 
mystère, il en parle le lendemain à son 
thérapeute qui le soigne pour des 
insomnies fréquentes. Lors d'une séan- 
ce d'hypnose chez ce dernier, il décrit 
trois personnages de type nordique, 
vêtus d'imperméables en cuir noir et 
qui se sont présentés à son domicile en 
déclarant être "des agents du gouver- 
nement”, Hs ont exigé que leur soit 
remis le film que l'ingénieur voulait 
confier à un journaliste d'une chaîne de 


TV locale. Mark ADAMS a peur mais 
refuse toutefois, sachant qu'il ne pos- 
sède que cette preuve de ce qu'il a vu. 
Son interlocuteur sort alors de sa 
poche un petit disque, et l'applique sur 
la nuque d'ADAMS qui ne peut plus 
faire un seul geste, et assiste impuis- 
sant à la confiscation de son film. 


mars 1969 : Betty HUNT, 
27 ans, änfirmière dans l'Illinois, 
observe par la fenêtre de son pavillon, 
une voiture qu'elle identifie comme 
une limousine cadillac, de couleur 
noire laquée. Elle remarque un groupe 
de trois hommes en costumes et cha- 
peaux noirs. Ils frappent à sa porte. 
Betty est surprise de cette visite inha- 
bituelle, et sur le pas de sa porte, elle 
dévisage ces singuliers personnages : 
ils se ressemblent étrangement, ayant 
le même visage inexpressif, et un 
regard bleu acier. Leur chef s'exprime 
par télépathie : aucun son ne sort de 
ses lèvres figées, et Betty comprend 
pourtant que l'être la met en demeure 
de Aui confier les négatifs de clichés 
d'un waisseau qu'elle a clairement 
observé tout près de chez elle, Betty, 
qui vit seule, est terrifiée : elle n'a 
parlé deson histoire à personne ! Les 
visiteurs insistent, en Jui expliquant 
qu'elle s'exposerait à de graves ennuis 
si ellelpersistait à ne pas vouloir don- 
nercé quelle détient, Betty remet alors 
les photos, jout en promettant de ne 


31 ans, employée des postes à Milford 
on Sea, dans le Hampshire (Grande- 
Bretagne), reçoit la visite de trois 
M.LB. se présentant comme des scien- 


tifiques travaillant sur les OVNIS pour 


”_ le compte d'une commission d'enquête 


gouvernementale. Ils réclament un 
bout de métal prétendument radio- 
actif. L'objet est tombé dans son jardin 
la nuit précédente et provient d'une 
sorte de cigare lumineux qui avait sta- 
tionné au-dessus de sa maison durant 
quelques : minutes. Jessica se sent 
envahie par un stress incontrôlable, et 
préfère leur : remettre ce qu'ils 
demandent et oublier toute cette histoi- 
re. Elle ne la confiera que bien plus 
tard à son mari. 


» 


ET LES FRANÇAIS? 


Quant aux exemples hexagonaux d'in- 
terventions de M.LB, ils ne sont pas 
légion. On se souviendra toutefois de 
la très controversée affaire de Cergy 
Pontoise : en 1979, des trois jeunes 
prétendant avoir été enlevés par des 
extraterrestres, l'un des protagonistes 
avouera, dans un premier temps, avoir 
inventé l'histoire de toutes pièces, 
avant de se rétracter en affirmant que 
trois mystérieux émissaires des ser- 
vices spéciaux français s'étaient ren- 
dus à son domicile et l'avaient 
contraint à se dédire, Certains ont 
même vu dans la mort de sa mère, 


_ décédée dans un banal accident de cir- 


culation, la signature des hommes en 


noir voulant faire taire un témoin-clé. 
Seul autre exemple connu de français à 
avoir été approché par les M.LB : 
celui de Jimmy GUIEU, écrivain, 
pionhier français de l'ufologie. Jimmy 
GUIEU enquête depuis plus de cinbss 
quante ans sur le phénomène O 
les crash. Il a fait une singulière ré 
contre avec ce que l'on appelle | 
hommes en noir. Pour lui, tout a cêff 

mencé par une belle journée d'août 8 
au Nouveau Mexique, alors qu'ilist 
promenait sur un marché indien près 
de Santa Fe. Occupé à se frayer un 
passage au milieu de la foule, il ne 
remarque pas de prime abord la pré- 
sence mystérieuse d'un individu sanglé 
dans un imperméable noir, qui l'inter- 
pelle pourtant chaleureusement d'un 
amical "Hye, Jim !". Jimmy GUIEU 
est effaré : comment ce personnage 
qu'il n'a jamais vu connaît-il son pré- 
nom ? Et qui plus est, à des milliers de 
kilomètres de chez lui. Complètement 
décontenancé, il bredouille juste : 
"Vous me connaissez ?", L'homme en 
noir, aux tempes grisonnantes, semble 
avoir une cinquantaine d'années. Il le 
toise d'un air narquois, avant de 
répondre : "Bien sur Jim e 
savons ce que vous faites, sachez que 
nous apprécions", Derrière lui, en 
retrait, Jimmy remarque deux indivi- 
dus avec ces mêmes impers couleur de 
jai, tout droit sortis d'un polar améri- 
çain des années 50. Les trois person- 
nages lui font penser à des vétérans de 
la guerre du Vietnam, mais déjà les 
individus retournent vers leur voiture 


| d ] Ü 
t ous 


noire, et Jimmy interpelle celui qui 
parait être leur chef : "Va-r-on 5e 
revoir ?", L'homme en noir esquisse un 
. Sourire énigmatique, avant de 
répondre : "Plus tard peut-être" et de 
disparaître à tout jamais. 


Aujourd'hui, Jimmy GUIEU avance 
l'hypothèse que ses interlocuteurs du 
Nouveau Mexique seraient en réalité 
des agents de la N.S.A (National 
Security Agency), de bons éléments 
infiltrés dans les hautes sphères, qui 
souhaitent aider de l'intérieur ceux qui 
luttent contre les fameux petits gris en 


leur apportant informations et soutien 
logistique. 


A l'inverse, dans le cas des apparitions 
américaines et britanniques des années 
50-60, certains ufologues américains 
pensent que les M.LB. seraient des 
clones extraterrestres doués de facultés 
psy. émissaires et exécutants des 
basses oeuvres des petits gris, et char- 
gés de récupérer auprès des témoins 
les éléments matériels des crashs 
OVNI, puis de les détruire. Les M.LB 
auraient travaillé avec le sinistre 
Majestic 12, cette organisation ultra- 
secrète fondée par le président 
Eisenhower à la suite de l'accident de 
Rosswell au Nouveau Mexique, qui 
rassemblait douze scientifiques, mili- 
taires, membres du gouvernement, 
seuls à connaître la vérité sur le phé- 
nomène OVNI, et à avoir établi des 
contacts avec les aliens. 


La publication, en 1964, du livre "Le 
gouvernement invisible", met encore 
en lumière l'existence du Special 
Group échappant à tout contrôle 


d'autres organismes d'Etat, indépen- 


dant de la C.LA. (la centrale n'était 
tenue au courant d'aucune de leurs 
actions). Les hommes du Special 
Group s'étaient vu confier toutes les 
“affaires d'OVNIS importantes, cet 
étaient notamment chargés de récupé- 
rer chez les témoins les pièces à 
conviction de crashs OVNIS. Les 
meilleurs agents spéciaux furent recru- 
tés à l'époque, sous l'administration 
Eisenhower, et relevaient de la cireu- 
laire secrète 54 - 12. L'apparition de 
trois hommes en noir aurait été une 


mise en scène destinée à impression. 
ner plus encore les témoins. Les agents 
formant l'élite restreinte du Special 
Group n'avaient de compte à rendre 
qu'au président des U.S.A. en person- 
ne, qui en informait seulement le chef 
du National Security Council, I] 
semble qu'un de leurs objectifs priori- 
taires fut de se livrer à des opérations 
de "debunking", c'est-à-dire à désin- 
former le grand public sur la nature 
réclle des phénomènes OVNIS, en les 
présentant, volontairement, comme 
des canulars. 


Dans toutes les histoires mettant en 
scène les M.LB, les témoins ont gardé 
une preuve tangible de l'existence d'un 


de noir, conduisant des voitures no 


rumeur sur 
ires q 
EB, 


Ompagnait de phénomène paranor- 
à reçu, durant la même période des 
S, et témoignant de l'existence des 
Spondant de Del City dans l'Oklahoma. 


"des hommes au visage oriental, vêtus 


üi lerrorisent les témoins d'OVNIS. Ils 
« Ouvrent les 


Courriers et posent des 


. ' ë 
EB/L: avaient ordre d'en référer à leur supérieur, et Rte enquêtes 
ayec les de el Intelligence), service de renseigne” 

pEe. jent-ils de: RUE pulés ! 


ent nIpUr 


INEQeILEs re 


OVNI (débris, photos, enregistre- 
ments, etc.), que leurs Visiteurs veulent 
récupérer à tout prix. On trouve d'in- 
nombrables témoignages sur les 
M.LB dans la presse américaine entre 
le début des années 50 et la fin des 
années 60 ; en Grande Bretagne, aux 
AUS A ou au Canada, le scénario est tou- 
jours de même : tout commence avec 
Tirruption de grosses limousines 
sombres, sorties d'on ne sait où. Leurs 
occupants sont toujours décrit comme 
vêtus de noir des pieds à la tête (à l'ex- 
cæeption de leur chemise), et se dépla- 
çant en trio. Mais dans certains cas, les 
visiteurs ne donnent pas l'impression 
d'être tout à fait humain, quoi que leur 
apparence le soit. Ils sont parfois dotés 
de pouvoirs paranormaux de type télé- 
pathiques, ce qui accentue l'étrangeté 
et le malaise toujours ressentis par les 
témoins en leur présence. De .toute 
façon, ils ne laissent aucune trace de 
leur passage. Dans d'autres cas, les 


MLB présentent des cartes profes- 


sionnelles du EB.L ou de la N.S.A., 
ne font usage d'aucune faculté para- 
normale, mais n'en sont pas moins 
menaçants en exerçant leur pression 
sur les témoins. Comme on l'a vu, la 
plupart des MLB viennent récupérer 
des pièces à conviction, et s'en vont. 
Une petite minorité d'entre eux s'effor- 
ce encore de décourager ceux qui veu- 
lent apporter un témoignage public sur 
Une Apparition d'OYNIS ou une ren- 
contre du troisième type. Ils tentent 
également de faire croire aux témoins 
qu'ils se sont IHAropipés, ont observé une 


EE POS à À 


De UIVIIL 


’enyvani 
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“incarnent. Due duelques "sorte. 


* machiavéliques Blues Brothers, Îr 


dont ils adoptént le look banal du 
costume noir des sixties. Pourtant, 
que l'on ne s'y trompe pas : il s'agit 
bien de dangereux aliens prenant un 
malin plaisir à brouiller les pistes, à 
ridiculiser leur poursuivant David 
VINCENT, et surtout, à récupérer 
les preuves matérielles des crashs 
d'OVNIS auprès de témoins terri- 
fiés. Pour arriver à leurs fins, tous 
les moyens sont bons, de la corrup- 
tion en passant par les enlèvements 
et les assassinats. Dans un des épi- 
sodes, trois M.LB  hypnotisent un 
témoin gênant, tout juste capable de 
-. bredouiller, après, devant les journa- 


-Qurant le PALX 


mènés inexpliqués, les met en ue 


dans une BD humoristique. Aux À 


Etats Unis, on ne compte plus les” 


objets labellisés "MIB" (mugs, tee 


shirts, réveils, etc.), sans parler de 
graphistes qui s'amusent à reprodui- 
re les fameuses silhouettes sombres 
jusque sur Internet ! En 1979, le 
groupe de rock britannique les 
"Stranglers" leur rend hommage 
dans l'album "the: Raven", leur 
consacrant même une chanson :"Men 
In Black". Une voix nues et 
HEUANS ma ce refrain :" Nous 


2e J'ai. 1! enté toute: certe his 1 


simple sonde atmosphérique, ou une 


arme secrète redoutable, dont un bon 
citoyen américain doit oublier l'exis- 
tence, s'il ne veut pas mettre en péril la 
survie du monde libre (argument sou- 
vent cité durant la période de la guerre 
froide), Enfin, certains ethnologues 
américains trouvent d'étranges simili- 


tudes entre les témoignages sur les 
MAL.B. et les récits populaires du 
Moyen Age européen, mettant en 
scène des apparitions de créatures fan- 
tastiques, souvent assimilées au 
diable. 


........e 
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Dana Seully + Gillian Anderson 
Luther Boggs * Brad Dourif 
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[ou . 
nrègle générale, il vaut mieux se méfier des rêves de Scully. Encore que 
llapparñition.de l'image de son père, assis au beau milieu de son salon: tienne plus 
duréve éveillé que du cauchemar profond. Mais cela ne change rien pour le pauvre 

papa, quimeurtcette même nuit d'un infarctus. C'ect 


F que sa mère annonce à Scullv 


une heure plus tard 

De-son/côté, Un certain condamné à mort du nom 4e Luther Lee Boggs, se dit prêt À 
aiderlesautorités = retrouver un couple d'étudiants xidnappés. Boggs prétend po 

le faire grêce à se: pouvoirs extra sensoriels. Mulder. qui a fait condamner Boggs grâce 
au terrible portrait psychologique qu'il en a fait à l'époque, pense plutôt que Boggs a 


organisé l'enlèvement depuis sa cellule, pour pouvoir marchander sa libération 
Plus'tard, lorsqu'elle entend Boggs fredonner «la Mers sur son passage, Scully e 

à admettre certaines hypothèses extrêmes. C'est en effet la chanson interprétée, à 
l'enterrement de son père. Boggs semble d'ailleurs avoir pénétré plus loin encore dans 
sa propre vie. || connaît le sobriquet que lui donnaît «Starbuck» était un 
secret entre eux ! Et pour une fois, pendant que Mulder essaye de déstabiliser Boggs 
avec Un faux journal annonçant la libération des deux kidnappés, Scully suit son intuition 
“illogique». Et sur les indications de Boggs, elle retrouve la trace des victimes, Boggs 
semble savoir bien des choses. Comme par exemple, que Muider devrait se tenir.à 
l'écart des croix blanches. Et quand le FBI monte à endroit où Sônt retenus 
les kidnappés, Mulder, blessé, voit son san une croix blanche. Mulder se 
console en constatant qu'ils ont libéré la fille, mais le garçon et son en < 
Henry, un ancien complice de Boggs, restent introuvables 

Pendant ce temps, Boggs continue sa pression psychologique sur Soully en lui récontant 
des souvenirs de sa propre enfance, et en lui promettant de lui pérmettre de parier une 
dernière fois à son père. À condition qu'il échappe à l'exécution, bien entenduScully fait 
semblant d'accepter, Boggs fait semblant de croire qu'elle ne ment pas, et Ilui permet 
de retrouver le dernier otage Le garçon est libéré, Henry est tué, el, -grêce à un 
avertissement de Boggs. Scully échappe à la mort. Boggs, qui sait qu'ilva être exécuté, 
promet à Scully de lui transmettre un message de son père juste avant l'exécution, Mais. ; 
Scully préfère se rendre au chevet de Mulder qui se remet de sa ne 
comprend pas pourquoi elle n’a pas profité de l'offre.de Boggs qui a 

démontré l'étendue de ses pouvoirs. Scully avoue que ces pouvoirs lui fontipeur, et” 
quand Fox insiste sur le fait qu'elle s'est privée, d'un dernier message de son père 


son père 


assaut de 


g couler sur 


adressé probablement d'au delà de la mort, Scully s'en dire par.une pirouette de * 


sceptique professionnelle. Elle dit à Muilder qu'elle sait ce que son père avait àdui dire; 
elle le sait parce ou'1l était son nâre tout simplement! 


Note : Cet énisode reste un des préférés de Chris Carter qui a avoué un Jour regretter 
de ne pas !’avoir écrit lui-même. Selon Carter, plus que les épisodes impliquant OVNIs 
et EBEs, ce sont les épisodes bâtis autour des pouvoirs extra sensoriels qui font le 
succès de la série. Croire ou ne pas croire aux extraterrestres, selon Carter, c'est 
toujo@trs taire appel à des raisonnements logiques ou pseudo-scientifiques. Mais quand 
il s'agit des pouvoirs extra sensoriels, toutes les références logiques se dérobent. À 
noter aussi que Dan Davis, qui tient le râle du père de Scully, est un des quatre acteurs 
de la série à avai: côtové Duchovny dans la série Twin Peaks. 


Y PARA NE eutere ci qu'une ‘presques victime. 


L (Gender bender)* 
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es coups decœur peuvent parfois devenir des coups de grâce. C'est ce qui vient 
d'arriver à un gars saisit de convulsion après être monté dans une chambre 
Lrencontrée dans un bar. Le problème, c'ést que les témoins ont 
de la chambre. Ce détail n'échappe pas au perspiçace agent 
pas d'établir le lien entre cette mort en plein ébats et celle de 
rois hommes et deux femmes ont en effet été découverts morts 
. Et dans chaque cas, l'autopsie à révélé des quantités 
c'est à dire la substance chimique naturelle de l'attirance 
da conclusion que l'assassin n'est rien moins qu'une 
bplaisir. Une writable «sex machine ambulante, 
Dans une bléssure de/Ia/dernière victime, Scully identifie des traces d'argile blanche 
: * typique de ls région de Steveston dans le Massachusetts. La piste mène vite Mulder et 
ÿs Scully à une secte intégristé,.les Âmes Sœurs, dont ils ne tirent cependant pas grand 
chose. Au cours du repas qu'ils partagent. un Frère tousse, s'étouffe et s'évanouit, sans 
que Scully soft autorisée à intervenir:Les deux agents, intrigués, décident de revenir de 
nuit. Belle intuition. puisqu'ils assistent une cuneuse cérémonie. Le Frère évanoui est 
conduit dans une crypte, où la'secte'S'adonne à un singulier rituel qui le réanime. Fox, 
curieux, Ss'aventure dans un ‘étrangepassage tapissé d'une matière irradiante. ll 
découvre alors le corps dé Frère.qui, Nonseulement revient à la vie, mais en plus se 
transforme en. femme Pendant ce temps, Scully est découverte par le Frère Andrew 
dorif la moindre œillade, le moindrétrélement € e d'irrésistibles pulsions chez la 
delle Dana. Elle a cependant le tomes L ; avant de céder à ses instincts les 
plus violemment animaux, que l'as de la secte, Frère Martin, 
qui 8 cédé aux plaisirs du monde extérie intervient, la belle Scully était 
belle et bien prête à «faire des folies de son r venus. La belle Scully, 
privée du pied méga géant que lui promettait “, SuiLaussitôt Mulder sur la 
biste du Frère Martin, qui ‘aphfodises to s. Retrouvé grâce à 
l'empreinte...de sa carte de crédit," madame, «vient de 
sphéromoner: une _noüvelle victime, Manque deipt ne 
be: intervent, la «Martiner "se retransforme en Mäuiin 
échappe à la police, Frère Martin n'échappe pas 
Un Peu plus tard, le FBI gncercie lesrepère des? 
donné, les lieux sont vides’ indice; un grand’ 
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Q ù peut mener la passion du foot! Comme les 160 millions d'américains qui ont 
Suivi la dernière finale de football américain, l'Orange Bowl, Mulder est fêlé de ce 
sport, et c'est parce qu'il avait récupéré un billet pour le match opposant les 
Redskins de Washington aux Vikings du Minnesota, au'il a accepté une enquête à 
Minnéapolis. Rien de bien grave, juste un employé des pompes funèbres locales un peu 
fétichiste qui collectionne les cheveux de ses clientes les plus jolies. Viré, le figaro post- 
mortem est privé de ses petites mèches et va donc les chercher là où elles sont. D'où 
un violation de sépulture qui justifie l'arrivée de Mulder. Scully, à peiñe remise de son 
* coma post abduction, fait l'effort d'accompagner Mulder, mais elle n'a pas vraiment la 
forme. Pour Mulder, la logique devrait pousser le fétichiste, un certain Donnie Pfaster, à 
faire ce qu'il faut pour se procurer plus facilement l'objet de son obsession. C'est à i 
tuer. Et Mulder a raison. La prostituée que se paye Pfaster n'a pas le temps de se faire , ! 
des cheveux qu'elle les a déjà perdus. Ainsi que la vie 1 Une amie de la victime apporte 
* cependant un alibi fragile à Pfaster, et Mulder ne peut qu'essayer de comprendre les 
motivations de l'assassin pour mieux le cerner. Pas d'obsession sexuelle, mais plutôt 
une réaction compulsive vis à vis des femmes, probablement due à un traumatisme 
affectif dans son enfance. Bien évidemment, comme l'avait prédit Mulder, Pfaster 
récidive, mais sa victime se rebiffe, lui échappe et le fait arrêter. 2 ei 
De quoi tournebouler Scully qui commence à faire des cauchemars et à se réver en ; 
prochaine victime. Et c'est justement en prison que Pfaster fait une fixette sur la belle 
Scully, venue à la demande de Mulder assister à l'interrogatoire d'un suspect. -Le É 
suspect n'est pas le bon, et le bon, lui, est relâché car on ne lui reproche que É avoir Î 
effrayé une petite étudiante. Le problème, c'est qu’ avant d'être lipéré, il parvient à : 
obtenir l'identité de Scully grâce à un compagnon de cellule. l 4 
Scully échappe pourtant à l'obsession de Pfaster, car elle Se rend à Washington : 
consulter un psy. Toujours secouée par ses récents malheurs, elle a perdu toute : 
confiance en elle. Encore heureux qu'elle n'ait pas participé à la suite de l'enquête : la 
découverte d'une empreinte digitale a permis à Mulder de remonter Jusqu'à . 
l'appartement de Pfaster, où les enquêteurs découvrent un cheveu et..un doigt. Mais 
pas de Pfaster. a gt AE ; 
A son retour de Washington, Scully est aussitôt enlevée. par Pfaster, qui balance saw 
voiture dans les décors. Ligotée et bäillonnée, elle est enlevée par le malade, qui la, 
transporte jusqu'à son ancienne maison natale où il attaque son rituel par une toilette : 
de sa victime. «Est-ce que vos cheveux sont secs ou normaux?» . Lui ne l'est pas du tout, 
et Scully réagit aussi sec en sè débattant. C'est le moment précis que choisit. le 
scénariste pour faire surgir la cavalerie, Mulder-en tête, qui libère Scully. Elle même se . 
libère de tout son stress en s'abandonnant en pleurs abondants sur l'épaule de son 
partenaire. _…., 
L'épisode se termine sur un enchevêtrement d'images de Pfaster enfant et de l'assassin 
en prison, ce qui fait dire sagemënt à Mulder que les peurs qu'inspirent un tel détraqué 
sont aussi réêlles que n'importe quelle affaire non classée. 
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Note : Chris Carter, à la demande du comité de contrôle de la Fox, a dû supprimer toute  : 
motivation sexuelle dans la folle meurtrière de Pfaster qui, dans le scénario original, . Y | 
faisait bien plus à ses mortes que de leur couper les cheveux, tout comme le vral 

Manlaque Jeffrey Dahmer, dont le personnage est inspiré. 
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* Satan, plis à se descendre lutmême. Par la suité, Paddock sefait agresser, et pendant * 
i. que Mulder et'Scully poursuivent. soif agresseur qui leur échappe, elle en profite pour : ÿ 
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uand les parents d'élèves de Milford Haven terminent leur réunion par des 
incantations sataniques, comment s'étonner que leurs bambins se promènent la , 
nuit dans les bois célébrer des messes noires. En fait, les garçons cherchaient 
surtout à effrayer les filles. Mais quand un des garçons se fait étrangler par ung force 
inconnue dans la ni est la panique pour de bon. Surtout que le lendemain, son 
‘ est retro r et yeux arrachés. Bien entendu, Scully n'est pas prête à 
entendre le flic local et Mulder. Ces histoires de sectes 
ur son esprit cartésien. Sauf qu'à cet instant, il se met à, 
C üds AU lycée, Muider et Scully trouvent peu d'indices. Juste une 
nouvelle suppléante, Phyllis Paddock et un membre du comité, Calcagni qui pense qu'un 
esprit s'est glissé parmi eux pour commettre ce crime. Maïs quand Mulder voit l'eau d'un 
lavabo s'écouler dans le mauvais sens, il en conclut qu'il doit y avoir plus qu'une simple 
sécte. Si il avait pu voir Miss Paddock refermer un tiroir contenant le cœur et les yeux 
du garçon mutilé, peut-être que cela l'aurait aidé dans son enquête! Peu de temps après, 
Shannon, la fille d'un responsable du comité, est agitée de toutes Sortes de 


| 


i , possessions pendant une séance de dissection en classe de biologie. Et quand Miss 


Paddock se concentre sur elle, à la reprise des cours, c'est elle même que Shannon 
dissèque en s'ouvrant les veines à coups de scalpel. Et le seul indice que devine Mulder, 
c'est une odeur d'encens dans le bureau dé Paddock. Panique au comité. Galgagni dit 
qu'il s'agit là d'une punition pour leur manque de foi, et qu'il faut se débarrasser du FBI, 
alors que Ausbury, un autre membre du comité, avoue leurs adorations et pratiques 
sataniques avec le sang des enfants. Ausbury avoue également que le comité est 
devenu «laxiste» dans le respect des rituels, ce quin'empêche pas Mulder de l'arrêter 
et de lui passer les menottes. Mais. comme il reçoit un-appel urgent de Scully, il 
abandonne Ausbury dans une cave, où celui-ci sesfait er par Un énorme serpent. 
L'appel de Scully était un faux, et les deux détectivés sentant le.piège, rappliquent 
ausëitôt dans la cave pour ne retrouverqu'un tas d'os broyés. Là encore, si Mulder avait 
pu voir Paddock se pourlécher les babines avec Un curieux regard d'ophidien, cela aurait 
fait avancer l'enquête, D'autant que Paddock héberge un. jolispython dans sés 
appartements. NE PES Lt, 1 FSC 
ur déchaîner la colère de Galgagni qui pousseles auttés membres 

du comité.à s'émparer de"Muider'et Scully pour les sacrifier Mais Paddock veille: Elle 

s'empare de l'esprit et du corps de Galgagni, et le force à fous ses apprentis. 


disparaître, Quañd les agents du FBI reviènnent, ils ne trouvent plus qu 


| 'un message sur 
le tableau : «Adieu, ce fut un plaisir de travailler avec vous» : t-m2 


Note : Le message sur le tableau est une «private Joke» à l'intention de toute l'équipe 
des X-Files, Il s'ägit en effet du dernier scénarlo signé pour la sérle par Glen Morgan 
et James Wong avant qu'ils ne partent produire leur propre série «Space : aboye and, 
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du cérémonlal satanique, Alelster Crowley. 
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Ungroupe d'ados se réunit le soir, s'éclairant 
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Pseudo psyjournaleux, astiquez vos feutres 
jeux de rôles. Eh bien non 


c'est 
les ados tuent, et ce n'est pas la 


torches. Deux filles blondes 


se " je qui envisagerait de sacrifier une vie 
Dionde/etquileur fout la trowle: vu qu'elles n'ont jamais … Vu aussi leur genre 
douteux! Enfin, c'< truc pour se faire raccompagner er par 


retrouvé"pendu. Scully et Mu 


der arrivent à l'église pendant l'ent f 
bionces-sont là. Elles portent, ainsi que d'autres ados, un blouson omé d 
diabolique. | r à pas marqué Cheugr n dessus. Pe a céré e ke > 
prendfeu, semant la panique. Scully pense que c'est dû à des crèmes d'emba rréfimgat 
Des crèmes à crématorium? D de la police locale, Mulder et Seully 
interrogent séparément Terry et N t £ a même d laration ; 
secte diabolique autour d'elles, sacr w Angela Wh détecuve locale, 
est convaincue, mais pas demande à v e Cadevre stoire d'embêter 
Scully avec une nouvelle autopsie surprise. La boîte est ouverte. Le cadavre a nettement 
une tête de bouc gr 


avée sur la poitrine, reconnaissent Muider et Angela. Dana, elle, n'y 
voit rien du tout. Muilder et Scully se font gueule (ça arnwe be t 


épisode !). Mulder et 


Angela vont consulter une voyante locale, qu 


qui arrive est dû à la mauvaise ence £ ent à 
blondes se vengent d'un garçon q Ov F par 
repli instantané des gradins automatiques tade de basket les 
gamines ! La force est avec elles Plus again), elles 

des copains qui ont envoyé leurs parents voir érit A ME De ES tn fu un jeu 
de vovante, le Qui4a. un mini-skate de table sur leque n pose la main, et qui doit être 
déplacé vers des lettres par un esprit pour donner un nom constitué pose 5a 


main et demande qui sera son petit ami. La réponse est SAT AN Le 
C'est encore un coup des télékinésistes Terry et Mang qui font 
tuant Brenda par ses éclats, et l'envoyant ainsi chez Satan pour 5 
hromosomes X files ! Pendant ce 

flip, et Scully fume comme un vrai 
Muilder ne s'e: Marennes </ 
fip. et décide d'en faire autant avec Mulder, S 
Elle entre sans trapper chez Muider pour 

qu elle voit, elle ne s'excuse même pas 


le miroir mural 
, De vrais- 


pas d'acbord sur celle qui l'aura 


bar, les deux filles draguent Un gBrçont, ne’se 

et se battent à coup d'ondes mentales, tuant l'objet de leur noir désir. Les villageois 
partent chasser les sorciers inconnus tueurs d'ados. Scully les arrête entre deux 
disputes avec Muider. Tous deux découvrent finalement qu'il y a deux pauvres fil 


possédées par un esprit démoniaque. lis les envoient au pénilencier tordre des petites 


llières ale non visible sans récepteur numérique 
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; Note : La syzygy est un alignement planétaire, comme la pleine et la nouvelle lune par 
| exemple. Cet alignement peut être composé de plusieurs planètes. C'est dangereux, 
disent les astrologues C'est dangereux, disent aussi les astrophysiciens, mais avec 3 
grammes d'alcool dans le sang, et en voiture uniquement _ 
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suspectait 


que c'est un serial killer 
Mer Mulder 

stance pour ce cas peu ordinaire. Mulder et Scully voient le suspect 
1 ssine des gargouilles par terre dans sa cellule, Mostow prétend que 


tue . Les deux agents fédéraux se rendent ensuite dans le studio 


ses victimes. Ancien mentor de 


atelier 


Je Mostow, glauaue à souhait, débordantide gargouilles gbbeuses. Sentant un courant 
frais sur s#< mocassins réglementaires, Muider se baisse et découvre un trou dans 
em paroi se révèle étrelune faussecloison cachant une vraie pièce secrète 


Aussitôt vue 


wssrôt défoncée, Lapléceicachée recèle des statues d'argiles, de taille 
humaine, représentant des gargouilles. Ou n'est pas sèche. Touche à tout, Mulder 


fourre ses doigts dans leur tét8,ratle: Et re.des cadavres cachés dedans. Des 


cadavres défigurés! Le meurtrieresten prison, et d'autres meurtres. semblables ont 

un complice ? Se dédouble-t4i ? Muider agit alors en « profiler ». Le 

le profil p 
va 


eu, Mostow à 
profiler est un agent du FBI qui 

le cerner et de pouvoir l'identifier. 
sculpteur, |! remplit sa chambre de 
Mostow pour modeler des garg 
représentant là possession di 
affaire à un cas de.ce genre. il ir 
# Crest lui qu vous tro + 

dans l'ateller de 


ac qu” nt Bill 


togique d'un tueur afin de mieux 
lise mettre dans la peau du serial 
Hilles, et se-rend dans l'atelier de 
ie est un ancien dragon 


Note : ur ou en profit étés de RE D OR À 
Chris Carter, Millenium. De plus, on retrouve ici un même lignée narrativesle chasseur 
devient celui qu'il poursuit, découvrant ainsi la tace sombre de sa propre personnalité, 
s'y engluant ot devenant à son tour meurtfier, Dans la série, le parahormal et ses 
phénomènes extemes sont souvent privilégiés pér tapport à l'aspect psychologique. 
lol, c'est le contraire, l'histoire plongeant dâns l'exploration de is dualité de l'éme 
humaine 

I est à noter également que l'utilisation abusive d'un cutter de fort calibre et dé 

Y masques Intégraux de beauté en arglle peut s'avérer esthétiqüement dangereuse, 
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-h découverte din morceau de roche martienne 
R Der un éfrange fluide noir - probablement 
A | d'orgingefraterrestre - mène Muider 
Ps] Ù et Scully face à leur vieil ennemi 
È à * MëMTUCeh. l'agent qui à 
2 © Uifopport direct avec là mort 
Cu père de Mulder et de la sœur de Scully. 
de enquête de Mulder le conduit 
 dün$ un camp au fin fond de la Sibérie. 
 LaMmesurer l'ampleur de la terrifiante 
- frañlson de Hryceh. 
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